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te la Ici de deux ans. >

La éa'mmbsîpn'd'ers^ât&sui* l'af- ;
leira dès XhaHreux a repris ses =
téances aujourd'hui; elle a entendu 
piïiisîeurs dépositions importantes.

On continue à s'entretenir de la
oonnexité de l'affaire des Cercles ;
eieo^elfo du ̂ ilifè ri jdâ$ ^"Kar«s?eiUx> .
6si revient égaîemeni syr l'affaire

•r.':;ï.e§''Kàss',es''ônt :réiJ'Sss a empêcher
la concentration de la première et
de îa deuxième armées japonaises,
candis cfùeTa'rmééruèsë s'est eh*
Core renforcée,

Si on réfléchit à l'influence prépôndéj-
tente de l'organisation 'et do la presse
du Bloc, et si d'autre part on apprécie,
,&sâ valeur, lé crédit* dont jouissent en- ,
core, dans nombre de èommuàes,- Jes v>i
jjprsonnalilés du monde conservateur,
Dh conviendra que les 2.60Ovoixréunies
jd|manchë par: notre ami Jossier sont à
sort actif un joli succès.. .

On se souvient qu'en: 1902, Jossier,
seul candidat des l'opposition, obtenait:,
en chiffres ronds, 3.000 voix' de mollis
que ses deux concurrents Genêt et Le-
gouhy; Qônet nieurt.' Surpris par çetQ
événement que "' personne n'attendait,
et aussitôt pressé par ses amis dé la-
neuvième circonscription du Rhône dé
faire une nouvelle campagne, Jossier^
qui croit, comme nous tous, au triom-
phe définitif des idées loyalement et
courageusement - défendues., posé: dç
nouveau sa candidature. Il l'avait a
peine posée, que les conservateurs du
cru, auxquels le rendaient suspect l'ar-
deur de ses, convictions républicaines'
Dt la générosité-.de son programma so-
cial, se préoccupaient deluiopposèr un
concurrent.- Ils- la choisirent à dessein
Mns le pays même.; ils affirmaient qu'il
devrait à cette qualité ;:un succès "dont :
ils n.e.perme liaient pas.qu'on. doutât.

C'est dans ces conditions que la can-
didature Milieu, fut lancée. On pous :
rendra' cette juétiëe que • nous n'avons
rien fait poui?-Fentraverj và aucun mo-
ment de la campagne. Respectueux de
tous les programmes, et no prétendant
au monopole d'aucune ciréotiscription,
notre groupe et son organe, le Rappel ..
Républicain, se préoccupèrent exclu-
sivement d'assurer à leur candidat, le :

plus grand nombre possible de voix ré-
publicaines. Nous étions d'ailleurs con- .
vaincus que le Bloc tirerait un profit
appréciable de la division des forces
auii'uïnistôrielles et du désarroi qu'al-
lait jeter parmi les troupes amies l'ef-
fort contradictoire de deux candidatures
d'opposition. Et. de fait, M. Normand a
eu l'heureuse surprise d'éviter un
deuxième' tour de scrutin. Il a passé
d'emblée au premier tour, avec une ma-
jorité de 2.400 voix.

C'est l'occasion pour nous de répéter,
en tête de ces colonnes, ce que nous y
avons écrit maintes fois et ce qui reste
malheureusement toujours vrai. On ne
sait pas assez ou bien l'on oublie trop
quelle puissance le bloc tire de ses
journaux'. Y réfléchir, parfois, une mi-
nute, se pénétrer de cette idée que la
presse est le plus sûr levier de l'opi-
nion, cela épargnerait bien des fausses
manœuvres à ceux qui se laissent trop-
volontiers aller à les commettre. Com-
prendra-t-on qu'il est impossible que
Félecteur livré, depuisdés années, à la
lecture exclusive et quotidienne du Pro-
grès et du Lyon ait une mentalité adé-
quate à la nôtre ? Il pense d'après son :
journal ; il vote de même.

Le « bon » candidat, — il n'a pas le
temps de vérifier par lui-même les mé-
rites qu'on lui débite en litanie-^ on le
lui présente, on le lui impose en « man-
chette », dès le jeudi avant le scrutin.
Il l'accepte comme tel, sans arrière-
pensée d'aucune sorte, en citoyen dis-
trait ; et libéral souvent, clérical peut-
être, il vote inconsciemment, ou parce
que que sa conscience déformée, dirige
mal son vole, pour l'homme dont tou-
tes les tendances s'appliqueront à con-
trarier les siennes propres.

Chaque journal a d'ailleurs le plus
ïrand soin d'accomoder le candidat,
tunique candidat en qui le Dieu-Com-
bes a mis toutes ses complaisances, à
Ha sauce particulière. Et l'on a vu ce
Unguiiei-phéûomèae, qui dénote de la

part do nos adversaires
;
 une tartuferie

prodigieuse,,- la profession de foi du ;
candidat différer, dans ses déclarations
les plus essèntiélieSjSuivant la icouleur
politique dés journaux qui le patro-
nale» t.

Dans le « bdtirgèoisant >> ]>yon» M. '\
Normand protestait , de, SQO aversion '
pour le hideux collectivisme ; le Pro-
grès, lui, conciliant jusqu'à l'héroïsme,
supprimait ce passage' dangereux, ca-
pable, il so conçoit, de refroidir sa .

.. clientèle d'-extrême^gaucho. ... O suf-
frage universel, pour, quelle {« bonne';

? tourte » on te prend dans les, officines,
révolutionnaires l

'IA *"** ¥\\ TUUI ©HiSlirl I
Le .Congrès de Giyors n'a pas moins,

que lejs feuilles du bïpc 'servi son can-j;
didàt?

;
 "Quiconque a, parcouru, , commej;

je l'ai fait à plusieurs reprisés,au cours
do cette campagne, la neuvième cir-
conscription, du Rhône, s'est rendu:
compte do la réalité de l'organisation;

t de nos .adversaires. Ils- sonf, un.peu;
partout, une phalange serrée, discipli-
née par la Loge et qui appuie tout can-
didat, quelle que soit sa nuance,pourvu
qu'il ait l'estampille officielle. En face
de cette force — colossale, pareequ' or-

ganisée — que vaut la poussière
d'amis, généreux et dévoués, je té sais y
rencontré?? ; s^ur notre foute ? Eux, les
autres* sont une armée>; avec ses chefs
et ses cadrés, toujours 'a l'âff"t d'une
conquête politique àfaife.d'un cerveau à
courber soi|si lé, „ jpug: du Nouveau Dog-
me, d'une 'boutonnière; à décorer ou
d'une sinécure à offrir, en récompense
d'un zèlp aveugle . '',.'*,' petindiè àç, çada-
ver /Et noiisï ? Nous gommes une cohue
qui'marche alu combat avec, courage,
sans doute,volontiers docile à la voix
ardente d'un 'jeune et brillant leader ;
mais est-ce qjue nous nous- sentons les
coudes ? Est-jce/que nous sommes ap-
pelés à obéir] à

:
 des;, mots,d'ordre, fré-

quents ? Est-ce que dans l'intervalle des'
campagnes électorales nous savons se-
mer "à pleines mains nos idées autour
de nous pour, en imprégner la foule,
avide delà vérité d'où qu'elle vienne et

..prête à nous suivre, siellonouseutend?
Certaines: communes des cantons de:

Saint-GenisrLavafet de Condrïeu nous
fournissent la preuve saisissante de ce

; que peut l'organisation. Je 1 'n'ai pas be-
soin d'en citer: les noms.EUes se recon-
naîtront dans ces lignes. Elles ont dpn-

: né a la fois la majorité aux adversaires;
do Mr Normand- et un "chiffre imposant
de voix au candidat • démocrate. Il y

, avait, dans chacuno d'elles, un comité
qui a vaillamment fait, son devoir. ,,,,,.,,.

' Je nie demande ce qui^aujourd^ui;
va l'emporter, dans l'âme des partis
vaincus, du découragement ou du désir
impérieux d'une prompte revanche. J'ai
peur que ce soit le découragement et
qu'on. soit plus enclin à désarmer qu'à
recommencer la lutte. Nous, avonsmous
mêmes, éprouvé ce sentiment : il était
légitime et naturel après lés espérances
que toute bataille engendre, ,.et. que
la défaite brise cruellement; mais il
n'a duré qu'un soir, et, ce matin, en
commençant cet article, je songeais
à l'engagement d'honneur pris au-
près des membres de nos comités
encore embryonnaires, trop hâtive-
ment et trop tard fondés dans la neu-
vième circonscription. Nous avons
promis, en en réunissant pour la pre-
mière fois les membres, il y a quelque

. trois semaines, qu'ils survivraient à la
période électorale, quelle qu'en soit
l'issue. Cette promesse nous sommes
prêts à la tenir. Est-on, prêt à, nous fa-,
ciliter notre tâché ? Nous donnera-t-on
ce concours dévoué, celle collaboration

; assidue sans lesquels rien né serait
possible, à l'aide desquels tôt ou tard
nous triompherons ?

D./GURNAUD. .

M oies Pûliiiqms,
UNE THÉORIE DE Kl. CAMILLE PELLETAN

: :M. le ministre de. la marine a exposa
avant-hier, à Rive-de-Gier, dans la cha-
leur communicalive d'un banquet, une
nouvelle et singulière théorie de droit
'constitutionnel, il s'agit (le la. question
qui Intéresse le plus M. Camille Pelletan,
et qui n'est donc point d'ordre maritime :'
il s'agit de la vie ou do la mort du cabi-,
net dont il fait partie et dont il ne contri-
bue, d'ailleurs, que faiblement à accroître
les ctances de longévité. .. ;

D'après les déclarations de M. le minis-
tre de !a marine, ses collègues et lui quit-
teront le pouvoir sans regret, «à la con-.,
diliqn qu'ils sachent, en quelles mains .
passerait la direction des affaires publi-
ques, ne voulant les laissera aucun parti
compromis avec la réaction ». 11 sied c à
méditer sérieusement ce petit morceau, j

' l '' "

qui ne tend à >rien dé moins qu'à reviser j
! et à bouleverser de fond en comble, sur

un point capital, la constitution de la
France et Je fonctionnement du, régime :

; parlementaire. ,
i .^Ainsi, dans le systSmë dé M. " Camille

Pelletan, ce serait en Vain que là Gham- ,
! br'é voterait un ordre du jour dé défiance ;
, contre le cabinet, i et cela ne lui; paraîtrait 

pas une raison suffisante pour que ses
collègues et lui donnassent leur démis-
sion. Ils n'y devraient consentir que si la

, liste de leurs successeurs éventuels leur
était soumise et obtenait leur agrément.

Il n'échappera à personne que cette
tïièprie aboutirait à réternisation: du ca-
binet. Car, de deux choses l'une : du bien
celui qui aurait des chances de lui succé?
der représenterait une politique différente,':
et alors M; Pelletan l'accuserait d'être'
« compromis avec la réaction » ; ou bien
il représenterait la même;politique, et Mi
Pelletan estimerait qu'elle ne saurait être
plus efficacement servie que par ceux qui
l'ont inaugurée. De telle sorte que, dans
a;UCun caS;„l» condition qu'il juge indis-
pensable a la retraite du présent minis-
tèïte ne saurait être réalisée. Et c'est évi- j
demment, pour M. fPelletan, l'idéal; Mais
oh; aimerait savoir ce qu'en pensent ses ; >
céllègues et aussi ce qu'en pense la Gham- ,
bre : il serait à propos que le minisire de
la marine reproduisit à la trihune.du Pa-
lais-Bourbon là théorie qu'il .a si brillam- ; ,
ment développée, saris crainte de rencon-
trer des contradicteurs, au banquet de

Rive-de-Gier. ia<\'\s ÈLM ïn ^V-
Le Temps.

La création d'un sous-secrétariat
; d'Etat à l'Intérieur !

Paris, 27 juin.

iia,Ré2)M,bliqiiedêsCharentes,moT\ileur
: offleieu^de M.Gombes à La Rochéîle,con-

sacre à la situation gouvernemeritâie un
long article. •

Après avoir essayé d'établir que malgré
les attaques deM.Millerand et le<seandale

j des1 Chartreux, le ministère est encore so-
lide et que la majorité qui le soutient res-
te" compactera République des Charentes

j ajoute qu'il est question de reprendre la
conception d'un sous-secrétaire d'JBlat à

, l'intérieur.' liLfAJL'
•"Elle écrit : « Il faut en revenir au sous-

secrétariat d'Etat à l'Intérieur, confié à un
• membre du Parlement responsable comme
i un ministre. Les calomnies qui courent on
, ce moment sur MM. Demagny et Edgar
i Combes prouvent que les. fonctions de se-
; crétaire général à l'intérieur ont trop d'ïm-
j partance pour être confiées à un simple
i fonctionnaire agissant sous la responsabÎT .
i lité du ministre de l'intérieuri

« Aussi, dans les milieux parleroentai-
* res, le bruit court que ; M. Edgar Gonibes
i songerait à se consacrer à ses fonctions
i de conseiller d'Etat.

, « On assure même que le président du
Conseil songerait à créer pour lerempla»

!cer le sous-secrétariat d'Etat de l'intérieur: et appellerait à ces fonctions un député de .
| la Charente-Inférieure dont le fils est at-
i fâché déjà à son cabinet, M. Reveillaud.,

« Tous les membres du Parlement ap-
I pàrtenat au Bloc approuvent celte idée et
l sont d'avis que, si M. Combes prend, rapi-
} dément une décision aussi énergique, il
i assurera une nouvelle vie à son , minis-
tère. » i§H

LES PRÊTRES ITt'AERlMîiOH
Paris, 27 juin.

: L'abbé Trésal, évincé par la décision du
minisire, adresse la lettre suivante au
vice-recteur de l'Académie. de Paris :'

Monsieur le vice recteur,
. J'ai reçu, le 21 juin courant, la lettre sut •
,vanle sous votre signature :

« Monsieur,
i « M. le ministre de l'instruction publique
mecharge rie vous informer que l'état ecclé- '
siastique auquel vous vous êtes voués s'op-
pose à ce que vous soyez admis dans le per-
sonnel de renseignement public dont le ca-
ractère est la laïcité et que, dans ces condi-
tions, il n'y a pas lieu de vous autoriser à
prendre part aux épreuves d'un concours
d'agrégation, exclusivement destiné à pour-
voir au recrutement des lycées.

<! iVeuiJ lez donc tenir pour non avenu lîavis
en date du 17 juin, lequel est le résultat d'une
erreur. »

Permet ièz-moi, monsieur le vice-recteur, de
.protester respectueusement contre cetteexclu- ,
;sion qui me frappe à Pimprovistè huit jours
avant l'ouverture du concours, en vue duquel"
j'avais rempli, je crois, toutes les formalités :
^requises : , .

4" Keeu à l'examen du diplôme d'études su- !
périftures d'iiistoire et dé géographie en '1Ô82,
j'ai employé depuis les rares loisirs que me
laissent mes fonctions do 'Professeur à prépa-
rer le con cours d'agrégation;

2' Pendant ces deux années, j'ai régulière-
Im'emâçqiiillô les. droits d'immatriculation: .

3' A;)a liii clu mois de mai, j'ai régulière- 
ment été inscrit en vue du concours.
 Devant M. l'inspecteur d'Académie, j'ai dé-
clare renoncer, en cas. de succès, aux droits
coniéres par le titre d'agrégé et j'ai reçu, le
47 juin,, Ja Convocation à prendre part aux
épreuves, écrites de l'agrégation d'histoire et "
do géographie.

, Si l'ai "travaillé pendant ces deux années
directement en vue du concours, c'est tjûe je
jne reposais en sécurité sur ce que je croyais
être un droit. Il ne m'appartient pas de dis-
cuter le inoiif d'ordre généra! invoqué, mais
Jaissez-m.oi vous, dire, en mon nom personnel,
quen m'enga^eant dans i'état ecclesiasliqué,
librement et en connaissance de cause, -je ne
croyais pas me vouer à un étal d'infériorité !
civique.
• Veuillez «créer, monsieur le vice recteur,
i expression de mon. profond respect.

Abbé J. ÏRÉSAL.

1 L'4glipn est seule à approuver M. .Ghau-
[ mié. il fallait s'y âltendr» , j.i

'

U SÈâNCE D'AUJOURD'HUI
ta' séance est ouverte à uheheure SOus

la présidence de M. iPlândin.
M. Antonin Dubost est introduit.

DÉPOSITION DE J. ANTONIN DUBOST
M. Antonin Dubost, sénateur de Paris,

prête serment.

M. A. Dubost.— A la date quia été indiquée
et qui me parait exacte j'ai reçu la visite dë !

M. Pichat.et de M. Besson, ce dernier m'a rat
conté la tentative de chantage dont il était;
l'objet, je lui répondis que je ne croyais pas àï
toutes ces insinuations et que je : lui . conseil-:
lais den'en pas parler

Interpellé par le président dn Conseil: dans
les couloirs dû Luxembourg je 'lui répondis:
commq je croyaisavoir à le faire, et j'ai ré-,
pondu à uhe'iMlé'pàrue relativement à cet in-:
cidentparune lettre au président du Conseil
que les journaux ont publiée.

M. Bonnevay. — M. Besson vous a-t-il parlé,
des permis que M. Vervoort lui aurait inon^
tris?

M. A. Dubost — Mes souvenirs ne sont pas
assez précis pour me permettre de ne rien af-
firmer:; j'ai l'impression q.i^ les faits vous ont-
été exposés comme oh les a racontés.

1 M. Anthime Ménard. — C'était avant «iuo:
rien ne fut publié?

M. A. Dubost. — Oui et j'ai donné le conseil
de ne pas divulguer toutcela.,..,

. M. A. Méhai'd.:— Oune vous à èomrhuniqué,;
aucune pièce à l'appui du récit qu'on vous;
faisait? '

M. A. Dubost. — Aucune.
M. Déribéré-Desgardes. — M. Besson vous,

a-t-fl paru 4e bonne foi ?
M. À Dubost. — Je ne suspectais pas sa

bonne foi sans cela j'aurai aussitôt terminé ;
cet entrelien.

"':MC: Av Dubost se retire.
Au sujet du procès-rverbal analytique,

M. Bonnevay dit que ce n'est pas par er-
reur que des questions relatives auxaffak :
res de cercle lui ont été attribuées. ;

: La commission ; décide qiie lors de la. ;
correction des épreuves du compte rendu
sténographique, lorsque la correction mo-
difiera lé sens' dé. la phrase prononcée
d'abord, les deux textes seront reproduits ;
sur l'exemplaire définitif.

Le président communique une lettre de : :
M. ; Pi erre Baragnon. qui s'excuse de nel
pouvoir venir déposer en raison; de son i
état dé santé et qui offre de déposer de- , i
vant une délégation de la commission
d'enquête.

-, Le président donne lecture, de la note;;
dos pièces des Chartreux communiquée i
par M. Pichat.

LA LETTRE D£S CHABTBEUX
M.' Codét demande à la commission de :

flétrir les calomnies des Chartreux coupa- ;
blés dé calomnie anonyme comme elle a-1 1
flétri celle de W. Besson.

M. Denys Cochin combat cette proposi- ":
tjOB.

M. Denys Cochin. — Le cas des Chartreux
est très différend de celui ,de M. Besson. Le»-;
prieur des Chartreux serait encore coupable
de livrer à la malignité publique des noms
qui ont été prononcés devant lui par un visi-f,
teur quelconque. Quant à cet intermédiaire il
est venu par le désir de faire autoriser U:, j
Chartreux et de les aider dans leur démarche.
Mais il a demandé au prieur de ne pas le
nommer.

En refusant de le nommer lo prieur des!
Chartreux -ne se rend point, coupable comme:
le prétend M. Codet de calomnies anonymes.,

M. Coiliard. — Puisque M. X... avait fait
.sa, déclaration devant témoins la preuve pou-!
vaifc être faite.

Il appuie les propositions :de M. GodetJ
M. Rabicr. soutient aussi qu'il y a euj :

calomnié anonyme et appuie la proposi-j
tion de M. Codet. .-

M. Codet. — Je comprends très bien que les
Chartreux ne livrent pas à là publicité les
noms des quatre parlementaires désignés par
M. X.„, probablement un maître chanteur.
Mais ils. ont le devoir de révéler le nom dé
cet X... Après avoir confirmé sa démarche, ils
ne peuvent se croire tenus à un secret d'hon •
neur vis-à-vis d'un homme qu'ils ont qualifié
d'abord eux-mêmes de maitre-chanteur.

Leseul engagement qu'on puisse prendre en] 
ce nui concerne un homme de ce genre c'est
de fe dénoncer à la justice de son pays. -Je
maintiens ma proposition,

Le président relit les ' deux notes des
Ghartreux d'où il résulterait qu'il y a en
réalité deux X.

MM. Déribêré-Dergardes et Berthoulat font
}a proposition suivante : »La commission
constatant que les Chartreux ont, dans «ne
brochure et des lettrés du des notes, indiqué
qu'une personne, qu'ils ont désignée par une
lettre Xyétait venue leur faire des proposi-
tions, qualifiées par .eux-mêmes d'essais ' de :
chantage, regretle qu'ils n'aient pas gardé 3e
silence des le début où qu'ils refusent aujour-
d'hui de faire .connaître à la commission le
nom de leurs interlocuteurs, »
| Cette proposition' est 1 également signée de
M. Vogeli.  ', '
! M. Denys Cochin. ^- Je m'associe aux re-
grets de la commission exprimés dans cetU>
in'oppsjlion.. Je. conviens que : les:. Chartreux
auraient mieux fait de ne rien dire, du tout,
mais, dans une pareille affaire, ils "sont excu- '
sables d'avoir, parlé un peutrop en dénonçant

M. Denys Cochin insiste pour que !la
commission ne vote pas lu proposition de
M. Codet.

M. Codet. — Je constate que les paroles de
M. Denys Cochin lui-même contiennent un
.blâme à. l'adresse des Charlregx. Ce que nous-
'dr mandons est que la commission formule ce
blâme. Nos consciences -ont été sonleTéès par
le mênie mouvement d'iridignaf ion. '

! M. Denys Cochin. — Je ne suis pas du tout :
d'accord avec M, Codet.

M. 'Prannoy. — Quand ,un honnête homme
a donné sa parole, il doit la tenir vis-à-vis de
n'importe qui: or,. ce n'était pas le cas de M.
Besson,' mais c'est ctlni de M. Pichat et d'ù
prieur des Chartreux.
; M. DenyS'Cocliin; 1— Je m'associe aux paroles
de M. TrannoyJ . > .
j M. A.. Ménard. -e-,La commision,n'a pas à
émettre de note, sur ta. valeur des proposi-
tions des. témoins, c'est là en quelque sorte
une tentative de rapport partiel sur l'enquête.

1 M. Rabier et plusieurs de ses collègues
deiuandeut.d'ajouter à la proposition de

:' M. Desribérô Desgardës les 'mots7 «'et livre
leur attitude à l'appréciation des honnêtes \

\ gejjs >,.' ...
La clôture de: la,discussion, est- ;prcmonr

' cée. ,"'" " ', s  ' ' ' '
M. Bonnevay demande, rajôurnement

jusqu'au rapport général.
L'ordredu jour pur, et simple avec cette

signification est adopté. .,
M. Girard est introduit. :, olIM

DÉPOSITION DE M, GIRARD
M. Girard Jules, publlcisto, est intro-

duit.

M. Girard. — M. Paul Bessorime demanda de
publier dans VAction NaUonaïe.la manuscrit
relatif à l'affaire, des Chartreux..;après en avoir
lu les premiers feuillets, je lui témoignai ma
surprise qu'il' attaquait si violemment M, Jo-
seph Besson son.frère. Il me dit que c'était
nécessaire parce qu'il ne pouvait attaquer M. ,
'Baràgtïon Sans attaquer smvfifre et qu'il avait
la preuve que M. Baragnon avjait reçu 300.0QO .
francs dé M Edgar Combes. 5
..-,,.,M. l'aul, Besson me remit.350 rancs pour la
puWscatién au journal. A quelques jours de
là M. Paul Besson me demanda combien je -
demandais pour arrêter l'affaiite. Je refusais
pareille négociation, et c'est alors qu'il publia
.« la. yéçiié sur. le Million,des Chartreux ».

,M' A. 'Ménard. — M.' PàùPBesson vousa+il
dit qu'il avait cherché à se procurer déê fonds'
pour la publication de son manuscrit?

M. Girard. — Je sais qu'il s'est adressé pour
celai «loi-même et à plusieurs) députés.

M. Girard sè reïire ;. M. Guerre est"iB*::
troduit..

• DÉPOSITiOM DE M. GUERRE
M. Guerre Octave, 53' àris, prêté ser-

ment:
M. Guerre. — J'ai demandé à être entendu

parce que depuis 13'mois toutes les. calomnies
traînent à mon adresse sans que je puisse me

, défendre. Ma femme a été ,malade de tout
cela. Je suis un vrai nationaliste ; j'ai été à
Grenoble avec un permis de M.; Vervoort avec
lequel j'avais des relations d'ancien* camarade.

: j'allais à Grenoble voir masceur malade. mon. ,
vovage a été surtout déterminé par la lettre
à/Un. vieil ami qutsë trouvai l'a Grenoble parce

; qu'il Venait de perdre sa. mère et nie deman-  '•'
dait de hâter mon voyage pour m'y- trouver •
avec lui. : j £ {

Je n'étais le mandataire de" personne et ja-
mais je me.suiS: vanté d'être 1 l'agent de M.

i Edgar Combes. Quant à mon voyage, de Va- ,
; lence, je mè suis rendu à l'invitation' fle M. '•
' Audier, mon' cousin^ dont je île connaissais
i p'astes opinions. Je suis tombé; dans un nair, 
; lieu. surchauffé, mais je n'ai pas tenu les p'ro-
: pos qui mont été prêtés. ;; .'

M. Pierre Poisson.— M; Guerre a-t-il su que
M.Vervoort avait demandé pour lui deux per-

I mis au lieu d'un ? -•?« GP&P *" S
M. Guerre. — J'ai obtenu un ; permis de M. ..

j VérVûort. par l'intermédiaire ;dé M. Mazet,
' mais je ne me soutiens pas si j'ai été informé

que M. Vervoort avait demandé deux per-,:
; mis.

M. Poisson. — Saviez-vou.s que M. Audier. .
: était l'agent général â,es Chartreux ?

M; Guerre. — Je l'ai appris^ à Grenoble,
; quand j'ai reçu l'invitation de M. Audier.

M. Poisson. — Après le déjeuner avez-vous
j remarqué que M. Vacher et Mme'Audiei' se, '!
: sont 1 entendus pour vous laisser seul avec Itiu
Audier?

M. Guerre. — Non. .a ., ?J n
M. Poisson. — Avèz-vous tenu une cohver- :

i sation débraillée et désobligeante pour certains .
I hommes politiques?

M. Guerre. — Je n'ai pas l'habitude détenir ,
de conversation débraillée et je n'ai' pas tenu

i les propos qu'on me prêle.
i M. Poisson.— N'avez-vouspasenlendualors
parier de l'achat de la. marque de la Char-
treuse?

M. Guerre..— C'est possible, mais je n'en ai
: pas le souvenir précis

M. A.. Mémard. — Dés le mois de février, ;
avez vous demandé un pëfmisparce que vous

; étiez inquiet de l'état desàntédel votre sœur ?
M. Guerre. — Oui je l'avais demandé pour

i la voir le plus tôt possible dans fe cas oùT'êtat
; de ma sœur s'aggraverait. ; , . ,

M. Ménard. — Savez-vous si.M. Vervoort a
i demandé deux, permis pour être! plus sûr d'en
'avoir un?

M. Guerre. — C'est possible. !

, M.A. Ménard. —Comment se fait-il que.ee .,
,soit à M, Vervoort que vous vous soyez
adressé cette fois pour avoir un permis alors
que vous voyagiez en temps ordinaire avec
des permis que vous demandiez directement,
ayant un journal ? ;,ïfiHOÎH

M- Guerre. — C'est une coïncidence, mesdis-
ponibilités de permis étant épuisées.',

: M. A. Ménard. — Quelle était la nature de
vos relations avec M. Dumas ?
'M. Guerre. — Je le connaissais depuis long-,

temps, mais je le voyais peu.:-
! M. A. Ménard. —Avant le voyage de Va-
lence ayez-vous causé des Chartreux ?

M. Guerre. — Oui certainement, c'était une
conversation courante. . j-rF^ ,\

M. A. Ménard. —Comment expliquez-vous
la dépêche de M. Dumas?

M. Guerre. —C'est à M. Dumas à l'expli-
quer.

M. Bonnevay donne lecture d'une dé-
position de M. Dumas à l'inslfuçtion..

I M. Guerre. — Nous avons causé avec M. 
Dumas comme on cause au café.
: M: A. Ménard. — La déposition de M Du-
mas explique sa dépêche qui serait in compré-
hensible avec votre version , puisque ; vous
prétendez^ n'avoir parlé ni d'argent, ni' dé M. '
Edgar Combes, deplusily a.ûne^ déposition
Ûe M. Juhn qui .confirme celle de M. Dumas, i '

M. Guerre. — Je né connais pas M. Jùtin et, .
Je ^ne sais ce que M. Duhias a été lui .raconter1.' '

, M. A: Ménard, — Au déjeuner ne vous êtes '
¥pu3 pas donné comme un personnage chargé
d une mission concernant M. Edgar Combes ?

M. Guerre.— M. Audier a menti,. ,si j'ai:
parle d'argent, c'est au sujet d'un, journal à.
faire pou/ défendre les intérêts- du Dauphiné.

M. A. Ménard. — Mais né s'agissait il. pas
des Chartreux ?

M. Guerre. — Des Chartreux aiissU parce
que leurs intérêts sont liés à ceux du Dau-
phiné. .

M. A. Ménard, — Comment vous expliquez,-
vous la lettre que M. Besson a. reçu de Mme
Guerre? . '.' " :' ''

M. Guerre,,— M. Dumas m'avait dit à Gre-
noble : « M. Besson est à Paris, il doit avoir
des renseignements, je pourrais peut être lui
en procurer des plus complets, par l'intcrnié-,
diairede M. Mazet. » ' ;, , ' , , ',

>I. A. Ménard. .— Mais la lettré (|it au con-
traire que c'est M. Mazet qui à une communi-
cation urfîente à faire à M. Besson.. .' :
i M. Guerre. — C'était un excès de zèle de la
part de : Mme Guerre. eupoi >-'- '

M. A. Ménard. — Vous, n'avez, pas vu M,
Besson à votre retour à Paris ?

. M. Guerre. -Tas du tout.
M.tBoiineva'y. — Vous aviez votre permis

depuis le.l* avril. ...,:.:
Ai. Gu«rre. — Oai^mais je ne ;m'ea suis

servi qu'au, reçu cte la lettre dont j'ai donnA,
lecture eélflUl a avancé .mon voyage.: . .

M. Bonnevay. — Vous avez parlé d'affaire»
avec M. Audier.' .

M. Guerre. ^-- Oui, dans Une lettre du 2t
mars^à laquelle M. Audier a répondu le 22.

M. Guerre donne; lecture^ de cétfe'ré?
ponse et ajoute: << Que Mj Audier aphorta
ma, lettré du 20 ipars et les documents qui
l'accompagnaient, cela expliquera téuta
ma coiiduite *>.

,. M- Bonnevay. — Dans votre, lettre du 7
mars vous parlez d'une lettre que vous avei
reçue au sujet des négociations en cours. N»
pouvez-vous pas vous-même produire cette*
Mire?' ~

" M. Guerre. — Je ne pouvais pas me douter
deil'iriipbrtancequ'èlIéauraitVun jour, d'ail'
leurs, je ne garde pas les lettres que m'écrit

, ma femme en voy.age. .-» £.-= ,.? .< .
M. Bonnevay. — Vous êtes allé 'Voir M.

Audier après avoir reçu de lui une carte por>
tantsa qualité d'agent général deS: Chartreux.

M", Guerre.' — Jein'ai pas reçu dette carte.
-• 'M^Bonnevay. Dans votre lettre du 16 mars,
vous dites: qu'il : n'y: S: plus lieu de donner
suite à des démarches en faveur des Char*
treux. Est-ce d'après les informations de Mme
Guerre ?

M. Guerre. —Oui,
M. Bonnevay. — Vous parlez d'un intermé-

diaire tout désigné dans, cette lettre du 18
mars; 'ëela' ne concorde pas avec le ' récit de.
M. Audier, vous êtes donc \en contradiction &
la fois avec M. Dumas et avec M. Audier

M. Guerre. —Oui,et je demandé, à M.,, Au*
dier qu'il apporte ma lettre qui est ma justi-
11-ation.

M. le Président. — La commission entendra
jeudi M. et Mme Audier, ils sont convoqués.

M. Bonnevay. Ry a un ensemble de ciiN
constances contre lesquelles vous vous défen-l

;dez très mal.
M. Guerre. — Je me défends avec ma sin-

cérité :
; M-. RHdelle. ^— Comment avez-vôus été vois
votre soeur seulement après avoir été à: V&i.
lence ?

M. Guerre, — J'y suis allé avant. Parti de
Paris le 7, j'étais' à' Grenoble le S ; j'y sui»
resta jusqu'au 20, : j'ai été voir ma sœur: èi«
arrivant, puis je suis allé ensuite à Valence.

M ;Rudelle. — Vous avez annoncé que vou»
poursuiviez M. Audier, pourquoi ne 1,'aveai-

«VoUSpas: fait ?j ;: ' '':
J'ai été effrayé des frais que me coûterait 1»

procès.
M. bimonet.' — Vous n'avez pas séjournl

longtemps à Valence ?
M.' Guerre. —: Arrivé à 11 h. 1/2, j'ai quitW

Valenéè par/le train do 4 heures,
M. Simonet. -- Et avec M. Dumas ?

 ÂL Cuerre. — Je l'ai vu plusieurs fois et j'ai
pâssé'avec lui plusieurs heures. Je suis en re-
lations d'affaires avec. lui. .

M. Simonet. — Vous avez dit que Mm«
Guerre savait que M. Besson était en bona

.termes avec le ministère du commei'ce, est»»
ce exact ?
:, M. Guerre. — Oui, Mme Guerre savait qua
M. Besson était lié avec M. Saint, gendre du
ministre. . '

M. Simonet. — De quels documents s'agi*
sait-il ?
 M.; Guerre. — H s'agissait du projet de s(>-

. ciétés.concernant l'exploitation de la marqua
uè la Chartreuse, soit de toute' autre àffàtwi.

M. IMèrre Poisson. — Y a-t-il eu des offres
^faites auxChartreux, auxquelles vous aurièai
été mêlé ? , ,

Mi Guerre.,— Non.
M. P. Poisson. — Des négociations, alors ?

: M, Guerre. —; Non plus, tout au plus d«f
propositions sur la possibilité d'acheter 1t.
marque.

M. P. Poisson.. — Que pensait de cela M»J
Audier ?
:- M. Guerre.—, Je.n'en sais rien* il.ne m'a pa*.
répondu. • hi»4-i«x «aa V 

M. Poisson. — Avant qu'on parlât d'ail torj»-
saliqn', avez-vons entendu parler de proposi-
tions faites aux Chartreux pour l'achat d*
leur marimo ?..

M. Guerre. — Je n'en ai pas eu connais-'
sançe..

M. Poisson. — Ne serait-ce pas pour celft.
que vous en auriez parlé à M. Audier pen-
sant que le' moment était plus favorable pour
décider à vendre ?

' : M; Guerre. — Je n'avais en vue que l'inté-
rêt du Dauphiné et M. Audier me semblait
l'intermédiaire désigné pour la négociation.

M. Ménard. — Aviez-vous de gros capitaux
derrière vous pour une affaire de cette im«
portance ?

M. Guerre. — Ce n'était que des projets (%
société à constituer pour, l'achat de la mai»
:qne.

M Poisson. — En allant à Valence voi*iB
n'y songiez pas ?

M. Guerre. — Non, ce n'est qu'au retoiV
que l'idée m'en est venue.

M". Desgardes. — Oui ou''non apportez-voim
un démenti formel aux, dépositions de M. Ja.
lin et de M. Dumas en ce qui vous concerna»-

M. Guerre. — Parfaitement
M. Codet, .— Connaissez-vous M. Dupré, iirtt ,

primeur à Grenoble ?
, M. Guerre. — Le nom ne me dit rien en «:i

moment, je n'ai jamais fait rien imprima,
chez lui.

M. Fabien Cesbron. — Quel jour êtes-voo»;
rentré à Paris?

.M. Guerre. — Le 19 mars.
M. Cesbron. — Par quel train?

; M. Guerre, m* Celui qui arrive vers 9 h. 1/!|
du matin. :

M. Cesbron. — Avez-vous vu M. Mazet «If
jour-là?

M. Guerre. — Oui.
; M. Cesbron. — Vous, êtes-vous entretenji
avec lui d'un projet quelconque pour l'exploi-
tation de la marque de la Chartreuse?
] M Guerre. — Oui et c'est à la suite de notrt>
conversation que j'ai écrit la lettre du 20
; M. Cesbron — Avez-vous fait appel au té»
moignage de M. Castellani. au sujet des regret»
que vous avez exprimas sur l'insuccès de 1<
campagne de pressé en faveur des Chartreux]

; M. Guerre. — Oui, parce: que je désirais fl
Succès dé cette campagne.

; M„LeroUe. — Quels étaient les rapports ea*
tro MM. Dumas, Julien et Audier?

M. Guerre. — Je n'en sais rien
M. Lerolle. — Pourquoi se seraientils en-

tendus pour i vous attribuer ces propos ?
M. Guerre. — Pour faire réussir la camp»

gne de M. Bessom .
: M. LeMoigné'. — Comment se fait-il que Mi ,
Audier, clàtts sa: lettre clu 27 mars, ne fait au«
oune allusion sur le document que vous aurie*
envoyé? 1  ;;

M/Guerre. W Peut être n'avaiWl pas eu le
temps de les étudier; if en accuse toutefoi*
Réception.

M;. Guerre se retire:
i Mi Mulac. r- : Ces dépositions ne font qu« :
renouveler les dépositions qui figurent dant
fes dossiers, et les çon.lradici.ions qu'elles,, ont
révélées ne sont elles pas inutiles: .
: M. le 'Président. :^ ; Dans lé rapport 1 nous n't
pourrions,;pàs faire état des dépositions de»
dossiers secretts des instructions.

' M. Godet cpmmunique deui lettres ef
une déoêcûé adressées par dés penonnei,
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al demandent* 6tre entendues.La séance
jst suspendue à 4 heures Sft

:
 REPRISE DE Là SÉANCE

AuOITlOfl SE HA0A1E GUERRE

Mme Guerre Alice, déléguée à l'inspec-
ïon des pupilles de la Seine, prêle ser-
vent.

Mme Guerre — Nous avons beaucoup souf-
terl, dételle affaire et nous n'ayons demandé
feomnaraîtro devant vous que pour nous
réhabiliter. M. Mazet nous a propos* do nous
faire obtenir un permis par M.Vervoort, mon
jmari n'est pas parti immédiatement pareeque
Bous avions de meilleures nouvelles de ma
fele-sœur. ce uni l'a décidé à se met ire en
foute, c'est le désir de se trouver à Grenoble
ftvec son ami, M. Second, qui lui avait, écrit, à
l'occasion de la mort de sa mère de Grenoble,
îïion mari m'a appris lapre=ence de M. Besson
Venu pour avoir des renseignements au sujet
île la possibilité pour les Chartreux d'obtenir
l'autorisation et il me dit de le mettre en re-
lation avec M. Mazet afin de lui faciliter les
moyens de se procurer ces renseignements;
l'écrivis à M. Besson pour lui demander un
irendez vous de la part de M.Mazet et je remis
Hioi-mêrne ma lettre A l'hôtel Doré. , ,

M. Mazet. que j'avais prévenu vint chez moi
â midi, quelques instants après, M. Besson se
présente. M Besson dit, à M. Mazel qu'il dési-
rait en effet avoir des renseignements sui-
tes intentions du gouvernement à l'égard des
Chartreux. ,

; J'objectai que M. Baragnon était bine placé
pour avoir ces renseignements M Besson
me répondit qu'il n'était pas sur de M. Bara-
gnon.

Avant le retour de mon mari il y a eu l'af-
faire de Valence, nous y avions des cousins
•que je ne connaissais pas, ma cousine m'a-
vait demandé des patrons je les lui avais en-
1 voyés, elle me remercia 1res amicalement.
i.Peadant que mon mari était a. Grenoble, je

' Uni envoyais celle lettre qui le détermina à
aller les voir à Valence, c'est sur ces circons-
tances très simples qu'on a ôchafl'audé toute
^'histoire dont nous avons été victimes-

M. Bonnevay. .— Après avoir vu M. Audier
/Votre mari vous a écrit?
• Mme Guerre —Il écrit tous les jours quand
.11 est en voyage?

M. Bonnevay. — Que vous disait-il.
Mme Guerre. — Il racontait la bonne récep-

tion qui lui avait été faite, le déjeuner auquel
Il avait assiste, etc.. etc. el surtout son éton-
nement ciue son cousin fut là bas le chef du
parti bonapartiste.

M. Bonnevay. —vous parlait-il de projets de
société à fonder dans l'intérêt des Char-
treux ?

Mme Guerre. — Même avant le départ de
mon mari, ou parlait souvent du projet où. il

! était question de sauver lesintérêls dis Char
'treux, même s'ils étaient ob'hgt's do partir.

M. Bonnevay — Dans ses lettres da l.eos de
Grenoble, après avoir vu M. Audier, votre

jmari ne vous a pas parlé d'une campagne de
presse ?

Mme Guerre. — Je ne sais s'il me l'a écrit
ou s'il me l'a dit.

 M. Bonnevay, — Vous ne répondiez pas au
i sujet de ces projets de campagne dé presse ?
Vous n'étiez pas chargée de négociations à ce

; sujet. ?
Mme Guerre. — Non monsieur.
M. Ménard.— La première lettre vous priant

de mettre en relations M. Besson avec M. Ma-
zet était-elle pressante ?

Mme Guerre. — Oui â cause du départ, de
M. Besson qui devait avoir lieu le lendemain.

M.. Ménard, —H vous indiquait bien préci-
sément M. Mazet?

Mme Guerre. — Oui, monsieur,
M. Ménard. — Dans voire première lettre à

M. Besson vous dites que c'est M.. Mazet. qui
désirait lui faire une communication urgente.

Mme Guerre. — Je crois que cela n'est nas
exact, j'avais su par mon mari que M. Bes-
son connaissait M. Sainl, gendre du ministre
du Commerce, j'avais i'inteii! i >n de prier M.
Besson de me présenter a ,M. Saint , et c'est
pour èlre bien sûre qu'il viendrait que j'ai
parléde communication urgente.

M. Ménard. — Avez-vous remis deux lettres
à l'hôtel Doré ï

Mme Guerre. — Oui j'en ai remis une le
eoir et l'autre le lendemain matin, pour prier
M. Besson de venir à l'heure où M. Mazet de-
vait venir déjeuner.

M. Ménard. — MM. Julien ot Dumas," de
Grenoble, avaient donc connaissance de ce
rendez-vous du jeudi.

Mme Guerre, — Non.
M. Poisson. - A quelle époque avez-vous su

que M. Audier était l'agent général des Char-
treux ?

Mme Guerre. — Après que mon mari est.
ailé à Valence.

M. Poisson. — Dans les projets dont vous
avez parlé il ne s'agissait pas de Tachai de la
marque des Chartreux?

Mme Guerre. — On n'en a pas parlé de-
vant moi.

M, Mu'ac. — Receviez vous des visii.es.de
journalistes louchant celte affaire?

Mme Guerre. — Non j'ai seulement, envoyé,
un artiole à la Liberté dont je connaissais un
rédacteur.

M. Bonnevay. — Votre mari parle dans une
lettre de l'état des négociations on cours.

MmeGuerre. — J'ai simplemeJht écrit à mon
mari que j'avais mis M.Mazet en rapport avec
M, Besson.

M. Bonnevay. — Il ne vous a pas dit de qui
émanait celte lettre?

Mme Guerre. — Non.
M. Bonnevay. —Ce n'était pas de M. Ver-

voort ?
Mme Guerre. — Certainement non, mon

mari n'était pas en correspondance avec lui,
il n'y avait, entre eux aucune relalion ni <i'a-
leitK'î, ni d'affaires, nous ne faisons d ailleurs
aucune affaire. On parle politique chez nous
dans un sens peu favorable au gouvernement,
joie reconnais, mais on n'y fait pas d'af-
faires.

M. Bonnevay. — Kstee vous qui avez écrit
la lettre où l'on dit qu'il n'y a plus de démar-
ches à faire?

Mme Guerre. — C'est po sible.
M. Simonet. — En partant pour Gronoble

votre mari avait-il l'intention d'aller voir M.
Aucïiei"

M m Guerre.—fNonilauraildemandéalorsspn
permis pour Valence. C'est sur la demande
que je lui en adressais en lui faisant parvenir
la lettre de Mme Audier qu'il s'est décidé à
faire ce voyage.

M. Simone.:. — Sa.vez-vous quelle est ta na-
ture des documents envoyés à M. Audier ?

MmeGuerre. - Oui, c'était de petites. notes

tue mon mari a vainement demandées à M.
udier de produire.
Mme Guerre se relire.

La commission décide qu'eilenc lieudra
pas séaime ce soir.

M. Mazét est introduit.

DÉPOSITION DE Sfl. 'MAZET

M. Mazet Léon, avocat à Paris, prête
«erment.

M. Mazet. — J'ai le plus vif désir de mellre
un terme aux calomnies infimes dont j'ai été
l'objet de ia part des journaux de toutes
nuances. A la suite d'un article du Petit Dau-
phinois une instruction pour tentative d'és-
eroquerie contre X. . fut, ouverte, on n'en
avait pas le droit. Selon la Version do M. Bes-
son, M. Vervoort aurait dit: « Promettez nqus
un million el nous vous mettrons en rapport
avec M. Edgar Combes qui fera autoriser les
Chartreux ». Il ify avait pas iâ une tentative
de corruption et par le fait du prince,M.lïdgar
Combes a fait ouvrir une instruction dans des
conditions illégales pour l'aire éclater son in-
Hocence au détrimeni, des personnes pas plus
«capables que lui qui.se trouvaient compro-
mises. M. Besson sommé de faire la preuvode
ses allégations a plaidé sa bonne foi. Le par-
quet l'a renvoyé en police correctionnelle, si
le juge avait, ou un doute, il aurait rendu un
cou lieu. Le 2 juillet, M. Besson faisait appel
du 'logement qui l'avait condamné.

Le 3 juillet on discutait a la Chambre l'am-
nistie sur la proposition des députés nationa-
listes et le gouvernement fait, bénéficier M
Besson de celte amnistie. Nous avons deman-
dé à M. Baragnon ia nomination d'un jury
d'honneur devant lequel M. Besson serait
sommé de produire des preuves ; après l'avoir
promis d'abord, M. Baragnon a refusé de con-
sentir à celle nomination.

J'ai rencontré M. Bessonipour la première
lois en décembre 1902, dans un banquel.de
Uaupùiaois, journalistes ou hommes do let
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très "au café Cardinal. La, M. Besson s'est
vanté d'avoir publié qu'il avait, f-lielé un dé

Î
iuté de l'I ère parce que la diffamation était
e moyen dont il se servait pour se débarras-

ser de ses adversaires politiques.
Convoqué par Mme Guerre, je dis d'abord

que M. besson m'intéressait peu, Mme Guerre
me dit qu'elle avait intérêt à lui rendre ser-
vice parce qu'il él ait bien avec M. Suint, le
pendre du rninisl hê du commerce, et qu'elle
avait une demande à faire aboutir à ce minis-
tre.

Dans son article du 31 mars 1903 « il fallait
un million » on sait comment M. Besson ra-
conte noire visite du boulevard Haussman, il
dil avoir été stupéfait d'entendre pronon- -T la
demande d'un million et le nom de M. Edgar
Combes.

Comment est-ce couciliable avec le propos
que nous lui au ions tenu antérieurement ?
« M.K'lgnr Comb.s est à vendre. « La vérité,
c'est qtfl j'ai présenté M. Besson comme dé-
sireux de réussir dans sa campagne de presse
en faveur des Chartreux.' M Vervoort a ré*
pondu immédiatement que les Chartreux se-
raient expulsés. M. Besson s'est levé alors et
a l'ait un long discours peur démontrer qu'il
était impossible que l'on exp-els.U les Char-
freux parce que a-i.seRépublique en crèverait».
Ce son; ses piyj.P'Pes expressions.

Après. nette vigile, il va trouver M. fichai
el M. Piehat le dit dans sa déposition, il lui
déclare qu'on n'a pas. fait appel â la genéro.
silé des Chartreux. Enj'ln. qu'allait il faire au
Moulin-l'ouge ? si < j n'iiail pour avoir le
rerisc ignameat qu'il' .avait demandé et que
] avais prié M. Vervoort de lui procurer.

J'avais di! â M. Bvsson fpio je ne pouvais
l'accompagner au Monlin-lVmge. Je ne con-"
sentis à y aller que sur l'insistance de M Bas-
son pour l'appuyer dans le cas où 11 aurait
d'autres renseignements à demander à M.Ver- .
voort. ï£m

L'affaire des permis est absolument étran-
gère à celle fies Chartreux. M. Guerre me dit
être très ennuyé de ne pouvoir obtenir de ia
compagnie à qui il en avait, déjà demande
plusieurs un permis pour aller voir sa sœur
malade. M. Vervoort refusa d'abord, puis con-
senti pour une Attention eue Guerre avait eue
pour lui et qu'il lui ranpala. Sur mon conseil
Vervoort demanda eu même temps un permis
aux travaux publies el. un à la compagnie,
pour pins de sûreté; d'ailleurs M. Guerretn'a-
vait pas besoin d'y Mer à Gienoble pour voir
M. Besson que l'on rencontrait, chaque jour à
Paris et. dont, on en connaissait l'adresseà l'hô-
tel Doré.

Si, M. Besson a été le bras nui a agi,
M. Piehat a été le cerveau oui a dirigé
toute celle affaire. M. fichai a dit qu'il con-
servait jusqu'au bout, d'après ce qui lui avait
dit M. Combes, l'espoir que les Chartreux se-'
raient, autorisés et dans une interview il a
reconnu nue sur l'invitation du président du
Conseil if avait été voir M. Dumay, directeur
des cultes, et élue celui-ci lui avait, afiirméque
s'il. avait conclu contre les Chartreux c'était
sur l'injonction expresse du président du Con-
seil. '

Dans sa déposition, M. Julin déclare qu'il
n'a jamais vn M; Guerre à Grenoble ; d'autre
! e,'!, M Pichal, dans sa déposition devant la
commission, déclare que M. Besson, lui avait
dit, après l'entrevue du boulevard Haussmann,
avoir été pressenti pour savoir si on recoin- .
penserait tes services rendus.

M. Bonnevay. — Etiez-vous au courant du
voyage de 'Guerre ?

M. Mazet. — Oui, puisque j'avais demandé
un fie mis pour lui, mais je ne savais pas à
quelle .époque i! partirait, Je voudrais démon
trer quo«M. Besson a constamment menti rue
Bergère ; je n'ai pas tenu les propos qu'il me
prête : « M. Edgar Combes est à vendre ».

I! a dit que M. Vervoort lui avait, téléphoné,
c'est faux; l'entrevue du boulevard Haus-
roann est également inexacte et démentie par
M. Besson lui même, et M. Piehat dit qu'il a
reconnu la vérité des allégations de M. Bes-
son. Je dis que M. Piehat lui-même a menti.
(l'rUiA).

Le président rappelle le témoin aux
convenances.

M. Mazet. — M. Pichal a altéré la vérité. Je
déclare ici que M. Piehat et M. Besson ont
ourdi entre eux une machination odieuse
contre le président du Conseil. J'accuse M.
Piehat d'avoir trafiqué de son mandat., (Vives
protestations, bruit.)

Le président, agile vivement sa sonnette
pour les couvrir.

M., Bonnevay renonce à poser des ques-
tions au témoin.

M. Poulain. — Connaissez vous le nom de
l'X ? ,

M. Mazet. — Je ne sais ce que j'ai en-
tendu dans les couloirs des cabinets d'instruc-
tion, des personnes prononçaient le nom d'un
journaliste originaire du Dauphiné, habitant
le nord de ia France et. qui aurait vu M. Lan-
thelmé.

M: Anthime Ménard. — Ne serait-ce pas M.
Gnichesant ?

M. Mazèti — C'est un nom dans ce genre-lâ,
mais on reconnait. que ce journaliste n'était
pas allé à 'Grenoble et on conclut qu'il fallait
eu trouver un autre ; ces: alors qu'on pro-
nonça le nom de M. Lepère.

M. Poulain. — Quelle â été avec M. Besson.
votre conversation sur ! es Chartreux le soir
du Moulin Rougo, après lc départ de M. Ver-
voort ?

M. Mazet. — Nous n'en avons'pas parlé.
M. Poisson. —Que vous a dit M. Guerre

quand il est, revenu, de Grenoble?
M. Mazet. — tl m'a demandé une consulta-

lion de droit pour constituer une société en
vue d'acheter une marque de liqueur comme
celle de la Grande-Chartreuse.

M. Poisson. — Cela ne vous a pas étonné?
M. Mazel. — Non, je pensais que cette idée

. lui avait élé suggérée à Valence par Audier.
M. Poisson. — Connaissez,-vous les docu-

ments envoyés par M. Guerre à M. Audier?
M. Mazel. — Non. je sais seulement que M.

Audier a refusé de les communiquer â. l'ins-
truction, il est vraisemblable quils avaieût
trait au projet de constitution de la société ;u
sujet, duquel M. Guerre m'avait consulté.

M. Poisson. — M. Guerre a-l-il engagé des
négociations pour l'achat de la marque ?

M. Mazet'. — Je n'y ai pas collaboré dans
tous les cas.

M.Muiac. — M. Besson est venu chez Mme
•Guerre, d'après voire version, pour avoir des
renseignements sur le sort des Chartreux?

M. Mazel. — Pour savoir si les Chartreux
seraient ou non autorisés.

M Mulac— C'était le. 13 mars, or, tous le-;
journaux, dès' le 8 mars, avait -ni publié le
rapport concluant à la non autorisation, pour-
quoi, d'ailleurs, M. Besson .s'adressait-il à
MmeGuerre et, non à M. Piehat, par exemple.

M. Mazet. — 11 a été partout, même en Al-
lemagne, pour avoir des renseignements au-
près, des personnages politiques.
"M. Antliime Ménard. — Puisque M. Bara-

gnon était acnçtè pur M. Picard, d'après M.
Besson, comment M. Besson, du Petit Dau-
phinois, faisait-il campagne pour les Char-
treux?

M. Mazel. — C'est i M. Besson qu'il, aurait
fallu peser celte question.

M. iieauregard. — Vous êtes en contradic-
tion avec M Vervoort au sujet des permis.

M Mazet. — M. Vt-rvoo: i. a eu a diverses
reprises des erreurs de mémoire, il est tout
naturel d'yiil-.-urs qu'il n'ait pa- attaché d'im-
portance aux détails de celle affaire.

M. Simonet. — Dans l'entretien du boule- '
vard liaiissiiiann, M. Vervoort a-fil montré
des pièces quelconques pour prouver son cré-
dit auprès du .gouvernement et particulière- .
ment auprès de M Edgar Combes.

M. Mazet. — Aucune et il n'a pas élé ques- '
lion du gouvernement.

M. Bouiey Ahex. — Vervoort lui a pour-
tant montré un permis.

M. Mazet. — Je ne me le rappelle pas.
M. Poulain. — Comment avez-vous piloté

un homme que vous jugiez aussi mal que M.
Besson depuis le banquet du café Cardinal.

M. Mazet. — Pour faire plaisir à Mme
Guerre qui croyait en avoir besoin pour sa
demande au ministère du commerce

M. « iolliard. — Vous ne connaissez pas
l'X... ?

M. Mazet. — J'ai dit ce que je savais là-des-
sus.

M. GoUiard. — Et les quatre parlementai-
res'?

M Mazet. — Je ne les connais pas, il y a eu
des journalistes qui ont fait du chantage au-
près de M. Lepère, parmi eux s'esl trouvé un
dénu té, c'est tout ce que je sais.

M. Berthoulat. — A quelle date se placent
les souvenirs du témoin sur l'X. ..? j

M. Mazet. — Au moment de l'instruction
pour le Journaliste du nord dont j'ai parlé.

M. G. Berger. — On n'a pas parié de M. Le-
père avant cas jours derniers?

M. Mazet. — Non à ma connaissance. Un
dernier mot, je constate que c'est grâce aux
députes nationalistes oue nous n'avons pas
poursuivi M. Basson. {Protestations.)

Le-président régie l'ordre du jour, de
demain. La séance sera ouverte à une'
heure, elle comprendra l'audition de M.
Chenavaz, du syndic de l'affaire Lepère,.
de M. Pichal et des députés de l'Isère.

La séance est levée à 7 h. 55.

 , -a^>» !
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L'AFFAIRE DES CERCLES
Paris, 27 juin.

On ne se reconnaîl plus très bien dans
cet enlremciement de scandales, l'affaire
des cercles, l'affaire Lepère, le chantage
Besson, l'affaire Lagrave, etc., etc.

La commission, qui se réunit de nou-
veau aujourd'hui, s'y reconnaîtra-t-ellc?
La République française l'engage vive-
ment à faire le nossible pour les éclairer
un peu toutes. Elle in pousae sur l'affaite.
des cercles et elle en donne ces raisons.

Nous pavons que l'intermédiaire désigné
dans l'affaire de corruplion s'est Italie de dis-
poser de l'influence d'un personnage puissant
qui n'est antre que le secrétaire général du
ministère de l'intérieur, et le môme intermé-
diaire serait convaincu d'avoir trafiqué de la
même influence, du même puissant person- :
nage dans des affaires de jeu. N'est-il pas na-
turel, n'est-il pas urgent de faire là-dessus la,
lumière?

Si on éclairait ce point, la première ques-
tion serait du même coup éclairée jusqu'à
aveugler les plus incrédules.

D'ailleurs, M. teprocurour gênerai l'a bien
compris ainsi, puisqu'il a formé un dossier à
part sur ce sujet el. qu'il l'a joint aux
trois dossiers rela! ifs. aux. millions dos Char-
treux. Par le seul fait, do la présence do ce
dossier sur le bureau de. la commission, celle-
ci est régulièrement saisie.

L'intermédiaire a reconnu qu'il avait reçu
de l'argent du tenancier d'un cercle « pour
être rémunéré de sa démarche » Quelle dé-!,'
marche? Et auprès rie qui ? De deux choses
l'une: ou cet intermédiaire s'est flatté à tort
d'avoir l'ait, des démarches auprès du « puis-
sant personnage », et alors il a commis une
escroquerie; ou il a réellement obtenu du
puissant personnage la faveur qu'il sollicitait,
et alors il y a corruption. De foute façon, il y
a dommage pour la morale publique et la jus-
tice doit en connaître.

Enflii, croit-on que les amis de M Edgar
Combes auraient peur devoir l'enquête se diri-
ger sur ce point, s'ils n'avaient rien à crain-
dre? Au contraire, ils encourageraient, la ma-
jorité à informer dans ce sens, pour en faire
sortir une démonstration éclatante en faveur,
de leur client; mais leur attitude, au con
traire, accuse nettement le « personnage puis-
sant ». Us résistent? C'est, le moment d'insis-
ter. Ils s'areboutent contre cette porte ,enî Cou-
verte? La vérité est derrière.

Mais, si l'on en croît la Lanterne et '
certains membres de la minorité de la
commission, il se pourrait que la commis-
sion fût empêchée de faire la. lumière sur
ce point particulier de son enquête. La
minorité serait décidée à s'y opposer par
tous les moyens et. à démissionner
bruyamment s'il était nécessaire, afin de
soulever devant la Chambre un gros dé-
bat au cours duquel elle essaierait une
nouvelle fois de paralyser l'action de la
commission C'est du moins la Lanterne
qui l'insinue. Il faut l'en croire.-

M. ifiyjAN ET L'AFFAIRE LEPERE '
Le nom de M. Maujan, directeur du

Radical, a été prononcé plusieurs fois,
ces jours derniers, comme étant mêlé ,â...,
l'une ou à laulre des affaires qui se par-
tagent le zèle delà commission. Le 'Soleil..
d.'avant-hiei' le mettait en cause, comme
ayant reçu de l'argent pour lui et pour
son journal.

Nous avons signalé,' sans le confirmer
ni l'approuver, l'article du Soleil. Notre
imparlialilô nous fait un devoir de signa-
ler également la réponse de M. Maujan
qui, dans le Radical d& ce matin, donne
le démenti suivant :

Ces honorables confrères demandenl.notam-
menl. que M. le juge d'instruction Ben-, qui
a instruit l'affaire de la Banque centrale du
Crédit mobilier, ouvre son dossier. Je joinsx
bien volontiers ma requête à ia leur.

.l'ai déjà, en ce qui me concerne, donné aux
diffamateurs le démenti qui convenait. Je ré-
pète que je n'ai jamais été mêlé aux opéra-
lions d'aucune banque, quo je n'ai jamais
touché aucune somme, ni pour moi, ni pour
le journal que je dirige.

LA MISSION HE H. PICHAL - LA RÉPONSE
DE -001» SMMEL

Paris, 27 juin.
M. Piehat est rentré cette nuit, à minuit.

Il se bornera à remettre au président de
la commission la lettre qu'il a reçue ca-
chetée de dom Michel et dont il n'a pas
pris connaissance.

Voici, d'ailleurs, la partie essentielle de
celle lettre.

« M. X... avait l'ivdenlion, j'ensuis abso-
lument certain, de rendre service aux
Chartreux. Son vif désir de nous voir
rester en France a été l'unique motif de
sa démarche.

* 11 me l'a affirmé et répété au cours de
l'entrevue que j'eus avec lui à diverses
reprises. Il me jura de laire son nom, qui
est un nom honorable et; à diverses re-
prises, je lui renouvelai l'assurance que
son nom ne serait pas divulgué.

« 11 m'avertit du reste que, pour son
honneur et celui do sa famille, il ne cesse-
rail d'opposer à mes révélations, s'il me
plaisait d'en faire, le démenti le plus
éclatant. »

M. X... n'était pas le seul inlermédiaire.
Personnellement, il s'était chargé de trai-

' ter avec les Chartreux. Mais un 'aulre in-
termédiaire dont il a refusé de dire le
nom devait négocier avec les personnages
politiques.

« Je connais par M. X... les noms de
ces personnages, mais je ire les connais
que sous le sceau du secret et, si je com-
mettais la faute <;e violer le secret, je se-
rais dans l'impossibilité do fournir aucune
preuve, si faible qu'on la suppose.

« Maigre toutes les dénégations possi-
bles, j'aflirme très hautement, que j'ai dil
la vérité telle que je la connais dans ma
note du 18 juin et dans celle-ci que je
viens d'écrire. »

LE CAS 0F. M. LA6RAVE

L'agence l'Information public la note
suivante :

« On a annonce que M. Lagrave était
remplacé par M. Cousin, directeur du
commerce extérieur, dans le poste de
commissaire général à l'exposition de
Sainl Louis. Voici la situation 'exacte :

« II a été entendu, lorsque la commis-
sion parlementaire a commencé ses tra-
vaux, que l'on ne prendrait aticuno me-
sure vis-à-vis de M. Lagravc, aussi long-
temps que celle commission n'aurait pas
terminé ses opérations. Nous n'avons pas
appris jusqu'ici que le gouvernement ait
l'intention 'de se départir de celte déci-
sion. »

AU ftlIKISTÈRE DE L'INTÉRIEUR
MM. Rabier, Simonet et Maujan, mem-

bres de la minorité de la commission d'en-
quête, ont été reçus ce matin par M. Ed-
gar Combes, secrétaire général 4u miais-

tère de l'intérieur, et le président du con-
seil, avec lesquels ils se sont longuement
entretenus.

A midi, le président du Conseil moulait
en voilure et. très affairé, quittait le mi-
nistère de l'intérieur. Le bruit court, mais
nous ne renregistrons que sous réserves,
que l'entretien de ce malin aurait roulé
sur la conduite à tenir dans le cas où l'af-
faire des Cercles viendrait sur le tapis.
Un. incident serait soulevé à ce sujet à la
commission d'enquête, nous dit on.

iMlE^DlflJTÉS
Paris, 27 juin.

La séance est ouverte à 2 heures! 5, sous 
la présidence de M. Bris;-;on.

On reprend la discussion de la loi mili-
taire .

LA LOI OE DEUX ÂMS
L'article 23 est adopté.
M. Fourn'ier demande la suppression de

i l'article 39 laissant subsister le « rabiot».
M. Foimiicr cile des préférences qu'ont
fait certains officiers pour dos soldats
connus pour avoir des opinions antirépu-
blicaines. (Bruit.)

Le ministre dit. qu'il veille à ce que la
politique n'entre pas à la caserne.

te génér-al Aneîré. — S'il y a des officiers
qui sont disposés à se montrer rigoureux
contre des républicains, on peut réclamer au-
'près du ministre par voie hiérarchique. (Ap-:
ptaucdssements à gauche, bruit.)

Le général André' soutient la nécessité
de l'article 39 pour le maintien de ia dis-
cipline.

M. Thivrier insiste pour la suppression
du « rabiot ».

Bl. Foupiïiar. — Je n'admets pas qu'un sol-
dat soit puni deux fois pour la .même faute.

Le général André promet que désor-
mais, le soldat puni de prison quelques
jours avant de quitter le régiment ne fera
pas de « rabiot » après l'expiration de sa
peine.

M. Fournier n'en maintient pas moins
son .amendement, qui est rejeté par 428
voix contre 147.

M. GoUiard propose de substituer la du-
rée de trente jours de prison à celle de
huit jours.

L'amendement n'est pas accepté par la
commission.

Mis aux voix, le scrutin donne lieu à
pointage.

Pendant le pointage, on discute le 2e pa-
ragraphe de l'article, qui dit que cette dis-
position no sera pas applicables aux nlili-

, laires qui, au moment ;de leur libération,
seront sous-officiers, brigadiers ou soldais
de l re classe.

M, Roussel dit que cette exception ne
se justifie pas pour lés sous officiers ou
caporaux qui auraient été punis de pri-
son, tant que sous-officiers ou caporaux.
11 demande donc qu'on ajoute que l'ex-
ception ne s'appliquera qu'aux sous-offi-
ciers, caporaux, brigadiers et soldats de
l re classe promue postérieurement à leur
.punition de prison.

On accepte.cette modification.
L'amendement^^ de M'. Flayelté tendant.,

à l'aire bénéficier delamêmèexemptionles
soldats qui eu raison de leur bonne con-
duite en seraient jugés dignes par les
chefs de corps est repoussé par 316 voix*
contré !B50i: Voici le résultat de pointage de l'amen-
dement dé M. GoUiard : Votants 525, ma-
jorité absolue. 264, pour, .261. contre 263.
ij'uiuendemenl est rejeté. ... t---Î

M. Sabaterie présente l'amendement
suivant lequel le nombre de jours de « ra-
biot » serait également la moitié seule-
ment des journées de prison.

La commission repousse cet amende-
ment, mais la Chambre par 356 voix con-
tre 195 dôcide-de le prendre en considéra-
tion.

La commission croit alors sage de l'ac
copier au fond et l'amendement est
adopté. (AppUmdissements.)

. Répondant à Une qUes! ion de M, Lasies
M. Bértôaux déclare qu'il y, aura le « ra-
biot » que pour le soldat qui ayant en-
couru en une seule fois plus de 8 jours'
de prison. i'..,  -  ,

L'article 39 est adopté et on passe au
chapitre 3 du service dans les réserves. ;

M. Gauthier de Clagny dit que l'article
40 détermine les devoirs de. tous les ci-
toyens en cas de mobilisatiop,, mais qu'il
ne parle pas des devoirs des membres du
Parlement appelés :sous les drapeaux.

Il estime qu'il serait impossible après
avoir volé la mobilisation de rester sur
leurs bancs tandis que les autres eito5^ens .
iraient se battre à ia frontière. \Af>piau-
dissfments.)

L'orateur ajoute que certains considè-,
rent qu'il importé peu que 150'.ou 200 par-
lementaires -rejoignent -leur régiment et
qu'en restant ils auraient assez de respon-
sabilité à prendre.

la Gauthier de Clagny. — Qu'en pense le
gouvernement.

L'orateur croit qu'il faudrait adjoindre
au gouvernement une délégation unique :

du Parlement c'est dans ce but qu'il a dé-
posé une proposition de révision de la
constitution.

Le général André. — La question est à l'é-
lude et je ne peux répondre autrement qu'en
me déclarant respectueux des lois existantes
avant que le gouvernement en ait délibéré,
{Applaudissements.)

M. Lasies demande que les députés fas-
sent leurs 13 et 28 jouis ailleurs que dahs
le chef-lieu de leur département ou arron-
dissement.  . ,,

M. Guyot de Villeneuve appuie les ob-
servations de M. Gauthier et dépose une
motion dans ce sens, sur laquelle il de-
mande à la Chambre de statuer en fin de
séance.

M. Blgnon présente un amendement
tcnd'iid à rétablir le paragraphe suivant
supprimé par la commission : « Les étu-
diants en médecine et en pharmacie et les
élèves ecclésiastiques sont versés dans le
service de santé ».

M. Berleaux combat cet amendement.
L'ame-ndementèst repoussé par 348 voix

contre 212.
Ou £(&?*§ lVui.iole 40,
A l'article 41, assujetlssant les réser-

vistes à 30 jours de manœuvres, en deux
fois, M, RbuV.ëri propose la suppression
ue la première période de 15 jours.

M. iîerleaux combat l'amendement.
La prise en considération de l'amende-

demenf de M. Bouvcri est rejetée par 355.
voix contre 22Î.

iYi. Guyol dé Villeneuve propose de
porter de, 15 jours à 21 jours la durée de
chacune des deux manœuvres de la ré-
serve.

M. Berleaux combat l'amendement sur
lequel la commission est en désaccord
avec le ministre de la guerre qui demande
lui aussi 21 jours.

Le général André soutient l'amende-
ment qui est cependant repoussé par 374
voix contre 86.

La suite est renvoyée à demain.
On repousse l'urgence pour une motion

de M. Guyot de Villeneuve invitant le
gouvernement à préparer un projet ré-

glant la situation des membres des Parle-
ments en cas de mobilisation.

La séance est levée à 7 heures.
.— -i....... M i, - . . -iiftr- — - i
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LE GGIBÂT MVÂL DE POHT-ABTHUR

Tokio, 27 juin.

Une dépêche officielle complémentaire
relative à l'engagement naval de Port-
Arlhur dit que la'flolte russe, après être
sortie du port, marchait vers le sud jus-
qu'à ce qu'elle aperçut la flotte japonaise
prêle à lui livrer combat. Elle se retira
vers le port, rebroussant chemin pour se
mettre à l'abri des batteries, et des tor-
pilleurs furent disséminés sur une grande
étendue. Les Japonais opérèrent contre
les torpilleurs de 9 heures lpi à 10 heures ,
du soir. On ignore avec quel résultat. La
mer étant hasse, la flotte russe ne put en-
trer dans le port et plaça ses chapelets de
torpilles, puis mouilla sur une seule ligne
près du rivage. Peu après 3 heures du
malin, quand la lune disparut, tous les
torpilleurs et contrc-torpil'lours japonais,
groupés par flottilles, s'avanceront en si-
lence jusqu'à ce qu'ils furent à la portée :
de l'ennemi, puis, parmi la lueur des pro-
jecteurs et le grondement général de la
canonnade, chaque unité lança des torpil-
les et poursuivit son chemin.

RAPPORT DE L'AMIRAL TOGO

ToMo: 27 juin.

Dans un autre télégramme officiel, l'a- x
mirai Togo fait le rapport suivant:

« Ma flotte combinée ataqua l'ennemi .
au large de Port-Arthur. Le matin i de
bonne heure un navire éclaireur me si-
gnala par télégraphe que les cuirasséjs
"Reresviet, Poliava, Sébastopol, avec les
croiseurs Bayan. Palada, Diana. Notih
et' Âshold, précédés de plusieurs vapeurs
dragues-miues, émergeaient de l'entrée du
port.

« Je me dirigeai en toute hâte vers le ,
lieu de rendez-vous fixé pour le cas de
sortie de l'ennemi et, envoyait les 4eet 14a

flotilles de contre-torpilleurs i surveiller
les mouvements de l'ennemi.

« Vers 11 heures du matin, le Cesare-
vitch, le Retvisan et le PoMeda rejoigni-
rent les vapeurs dragues-mines qui com-
mencèrent à circuler dans' la, section des
mines et tentèrent de se frayer un che-
min. Nous les gênions. A 3 heures du ma-
tin, mes 4° et 14e flottilles attaquèrent sept
des contre-torpilleurs qui couvraient les ,,
opérations de dragages et les .bâtiments.

Un des navires russes prenant feu s'en-
fuit dans le port. Le Novih sortit pour .
 couvrir les autres flottilles et rejoignit le
gros de la flotte L'ennemi s'élaut frayé
un chemin avec l'aide des vapeurs drague- ;

mines, le Novih se lança vers la haute
mer. Notre troisième escadre de combat,
gardant le contact, attira l'ennemi vers le
sud, où notre première escadre, cachée
au sud de l'île Gugan, attendait l'ennemi
et concentra tous ses destroyers.

A 6 h. 1[4 du soir, notre première
escadre aperçut l'ennemi à 8 milles au ,
nord-ouest de l'île Gugan, le Cesarcvitch, ,
ouvrant la marche avec le Novili et les

. coiilre-torpllieurs-à sa droite. Ils se dirPv.: •
geaient vers le sud.

A 7 h. 1/2, la distance qui nous séparait
était de 14 milles, l'ennemi changea sa
course légèrement et nous le suivîmes.
A 8 heures du soir, l'ennemi changea sa .
course vers, le nord ; nous tournâmes
8 points et marchâmes en ligne jusqu'au
coucher du soleil. A 8 h. 20,. j'ordonnais,
aux torpilleurs d'attaquer Tehhemi. A
9 h. 1/2, quand nous fûmes aune distance •
de 5. milles du port, la 14* flottille fit la
première attaque sur l'arriére de l'enne-
mi, la5"flottiLe suivant. L'ennemi se jeta,
en désordre, et no put atteindre le port,
de telle sorte qu'à 10 h. 1/2,11 mouilla
dans la, rade, où. nous l'atlaquàme's huit
fois avant la tombée de là nuit;':

« A 10 heures 1/2 du soir, 'nôtre 16e flot- ,.
fille s'élança de Shoseii-Point et lança
deux torpilles sur l'avant d'un cuirassé ,.
qui, ressemblait au. Pereswiet et qui coula
immédiatement. Nous ne pûmes nous' as-
surer d'aucun résultat jusqu'au matin,
quand nous vîmes un cuirassé manquant
et deux navires du type Séhaslopol et,
Diana, incapables de , manœuvrer leurs
machines.

« Le 24, c'est-à-dire vendredi, la flotté
ennemie entra dans le port, quelques na>-
vires étant remorqués et d'autres au
moyen de leurs propres forces. Le dernier
est eutrô à 4 heures de l'après-midi. »

-NAVIRES JAPONAIS 18.BS OE^OIEâl
Tché-Fou, 27 juin.

Un Chinois venant du voisinage de
Port-Arthur dit qu'il a aperçu, ven-

dredi matin, deux grands navires
japonais et trois torpilleurs, tous en-

dommagés, abandonnant l'escadre au
large de Pori-,\.rthur.

En Mandchcmrie
RETflAtTE' OU 'GÉNÉRAL OKU

Liao-Yang, 27 juin.
La 2e armée japonaise commandée par

le général Oku, et venant du sud, s'est
retirée sur toute la ligne. Elle paraît avoir
renoncé à l'intention d'opérer sa jonction
avec la l r8 armée commandée par lo géné-
ral Kuroki. Nos troupes, occupent' Se-
niontehen. Aux environs de Lïao-Yàng,
tout est calme.

UN SUCCÈS RUSSE
Sainl-Pél ersbourg, 27 j uin .

Le correspondant des Novosti télégra-
phie de Moukden que le général Mist-
chenko s surpris un détachement d'éciai-
îeurs japonais le îournaiit à Fouesi du
Yalou.

L'attaque des cosaques fut d'abord' re-
poussée, mais des renforts leur étant sur-
venus, ils brisèrent la résistance des Ja-
ponais qui s'enfuirent en (débandade pen-
dant deux heures, jonchant la vallée de
leurs cadavres. L'obscurité seule fit ces-
ser la poursuite Les perles des, Russes
sonl insignifiantes.

Les pluiGS vont bientôt commencer, La
chaleur est élouffanie. L'état physique et
n.oraldes troupes est excellent. Lçs Chi-
nois leur apportent dos vivres en quan-
tité suffisante et à bon marché.

 1 1 V —. «C®»— ! ; ——•

LE ROI EDOUARD A Ml V.
Commentaires de la presse anglaise

Londres, 27 juin, i
Tous les journaux commentent longue-

ment la visite du rot Edouard â Kiel.
La plupart des organes conservateurs

font remarquer avec insistance que le roi
est allé à Kiel pour des raisons exclusive-
ment personnelles et de famllle.Ite décla-
rent que l'importance politique de la visite
est eu tout cas secondaire.

Le Daily Mail se montre plutôt an*'
allemand,ce qui est d'ailleurs la caractî
ristlque de la plupart des journaux mlnlst
tériels.

Le Daily Telegraph est aussi légère»
ment antiallemahd et déclare qce le rôt
Edouard fera tout son possible poù?
maintenir la paix, mais qu'il ne fera riea
qui puisse être Interprêté comme l'appro»
bàtion d'une entente anglo-allemande.

Le Morning Post est favorable au pr<K
jet d'uneeulehte cordiale avec l'Alterna*
gne.

Le Daily News déclare que les maleax
tendus entre l'Allemagne et l'Angleterre
sont simplement des stupidités et que, s]
le roi Edouard peut faire pour l'Allema*
gne ce qu'il a fait on France, il aura bien
mérité de son pays.

EMJB ffAPMBB PâWEl
Paris, 27 juin.

La rue de la Réunion, a été mise en rè>
yoluiion, hier soir, vers huit heures, par un«
de ces terribles fusillades dont on ne parlait
plus depuis bientôt un an, dans ce populeux
quartier du 20' arrondissement. .

.11 parait que, l'an dernier, à la suite . d'ua
meurtre commis rue de la Hoquette. les âssas.
Riiis furent dénoncés à la justice par l'iin de*
membres d'une bande fameuse de malfaiteurs
do ce quartier. Longtemps, ceux qui avaient
intérêt à connaître le nom du délateur firent
des recherches dans les bars populaires, afln
de le découvrir et d'en tirer, une éclatante
vengeance.

Dans Jes conciliabules qui, le soir, se tenaient -
entre bandits, un nom fut murmure d'abord*'
voix basse, puis prononcé tout haut. Comme
on t'a dit, l'indicateur, au dire des mieux ren-
seignés, n'était autre qu'un nommé Jacquea
âgé de vingt ans, bien facile à retrouver
grâce au tatouage qu'il porte sur le haut dn
front en gros caractères bleus : «Marche ou
crévo ! »

Dès lors, la mort de Jacques était décidée et
les Conjurés n'attendaient qu'une oéOasioii
favorable pour mettre leur sinistre projet t
exécution.
-Un peu avant huit heures du soir, des grou«

pes d'individus àminessuspectos,armés de re<
vol vers et de poignards,- stationnaient sur
divers points de la rue de la Réunion. Sou«
dâin un coup de sifflet strident se fit enten-
dre. Les conjurés se rapprochèrent les una
des autres el se rangèrent à ia suite d'un de*
leurs qui semblait être te chef, le nommé
Conrad Sclimidt, à,'é de dix-neuf ans, très re
douté dans les parages du cours de Vin-
cennes.

Jacques, dil « Marclie-ou-Çrève », venant da
faire son apparition. D'un bond, Conrad
Sclimidt fut devant lui et, sans rien dire, la
bras tendu il lui tira deux coups de revolver
à bout portant. Atteint à la poitrine et au ba?
ventre, Jacques s'affaissa inondé .de sang.
Dans le même monie,nt,des ci;is de. mort et d< •
vengeance éclatèrent, parmiia foule, in<?iguéa
de ce spectacle. Vingt personnes se prëcipi.

. tôrent pour châtier le misérable assassin quif
son arme encore fumaiitë !à la maim'consi-

I itérait l'œil slupide sa victime, râlant sur 1«
sol, lorsque les apaches du second plan, ve-
nant, à la rescousse de Conrad Schmidi firent
feu à leur tour pour dégager ce dernier. ;

Une fusillade nourrie suivit ce meurtre. De?
passants tombèrent ensanglantés les uns sur
les autres, tandis que les plus prudents pre-
naient la fuite à toutes jambes. Quand M.
Deslandes,commissaire de police de Charonne,
que l'on avait informé en. hâte, arriva sur la
lieu du drame, avec une douzaine degar.
dièns de . la paix, il ne trouva plusj que les
victimes de Conrad Sehmidt et de ses iC.qmpli-

'' Ces..''.'' '".::, ; "  01 S i
On connaît les noms des. individus. '«ui sa

trouvaient autour de Conrad Sehmidt au mo-
ment du meurtre de . la rue , de i la Réunion

. Tous .ont pris la fuite, mais uae surveillance
très étroite est exercée autour des endroits où
ils ont coutume do fréquenter Vers ,dix heu-
res du soir, une femme, le visage inondé da
larmes, se présentait au poste de police de la
iras. Alexandre Dumas. Celait -Mme, Sçhmid,
la mère du meurtrier de Jacques. -Ella venait
annoncer au chef de poste que Conrad ,Schmidt,
en rentrant à son domicile, impasse Ronce, 12,
lui avait fait, l'aveu de son crime et s'eiaH sui«
cidé en se tirant une balle, de ,revolver, à la
tempo gauche . , .. .,:

M Deslandes se transporta aussitôt irepass»
Ronce et trouva en etîet Conrad Sehmidt bai»
gnant dans son sang. 11 le fit porter dans uq
fiacre. et conduire â l'hôpital Tenon, .où,, après
un premier pansement, on consista que la
blessure, bien qu'horrible à voir, n'entraîne-
;rait pas la mort. . :.:.,.,

;• ffie niatin, nous, avons fait prendre des nou-
velles des autres victimes. Jacques, uit.« Ma»
che-ou-Crôve », dont, l'état est. des plus graves^
est resté à l'hôpital L'enquête se poursuit.

SUICIDE MTSTÊRIEIJ£
Le Comte Georges c!e Béhague

', Paris,, 'p:.juin.

Le 18 juin dernier, on découvrait. dan|
le bois do Villeiieuved'Etang, le eadavra
d'un individu de mise élégante. Un revoh

'ver crisait dahs l'herbe'.
. Dans les poches des vêlementson avait
trouvé une montre en or, sur lo : boitieî
de laquelle était gravé un blason sur.
monté d'une couronne comtale, àai bille?
de l ra classe pour le Havre, ainsi qu'una
somme de 2.496 francs. Le linge élail
brodé aux initiales. G. B. Les gendarme?
de Villed'Avray, prévenus, firent trans»
porter le corps à la Morgue communale,
mais il n'avait pas été reconnu, qufind, ls
22 juin, ie permis d'inhumer ayant été déV
livré, l'enterrement eut lieu dans ie rime»
lière de la localité.

Cependant, la Sûreté parisienne avait
repris la suite de l'enquête -Hier,, elle a
établi que le mort était le comte Georges
de Béhague, âgé do 40 ans, rentier, ancien
chef de cabinet du préfet de la Haute.
Vienne, habitant depuis le 26 mai un ata i
lier de peintre situé 23, rue Victor-Masséi
d'un loyer annuel de 800 fr.

Fils de riches propriétaires du Pas-de»
Calais, M. de P.éhaaue fit ses études au
collège Sainte-Barbe, puis il. enlra dans la
carrière administrative et fut :attaché aus
préfectures de l'Orne et de laHaute-Saône,
avant de devenir chef de cabinet du préfet
de la Haute-Vienne.

I! venait de donner sa démission, quana
il s'installa rue Victor-Masse &l, depuis
lors, il s'adonnait à. la peinture. M. d«
Béhague, d'un caractère sombre et peu
communicalif, s'absentait fréquemnienE
sans préciser la date de. son retour.: Il ai<
malt passionnément les voyages. Tout
récemment, il avait fait le tour delà Govsj
en automobile. Au retour de celle exeUÂ,
sioiv, il y a une quinzaine dejours,,ll vint
rendre visite à des cousins germains. M,
et Mme Bourdon, demeurant 40, nie Gon
dorcet, et leur promit de revenir bien ton

Il ne devait pas tenir torolé. Le: 18 juin
il quitta son domicile. On le vit -sortir et
héler un fiacre, sur lequel il m enarget
une- malle assez volumineuse. -Une. aem*
heure 'plus tard, il revint en voiture et ra
moritaà sônatelier en disant à sa THU»
cierge : « J'ai oublié quelque chose. »

Il reprit bientôt sa voiture, Uepuis cet
instanl, il n'avait pas reparu, à son donij
elle. Moins d'une heure plus tard, un ara
de M. de Béhague était venu chez lui M
demander. , ,

— « Monsieur est absent, avait roponai
la concierge. . .,

— « C'est extraordinaire,: avait. ripos«
le visiteur, il est venu chez moi dôpo^ei
une malle et je ne l'ai pas revu 1 »

Dans la suite, plusieurs personnes si
présentèrent tue Victor -Massé. On leui
répondit invariablement : « M. de Bchaffui
est en Voyage. *
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IflOPING ÂUTO-GYGLISTE
r Sows te Patronage et la Direction

DE

L'AIITO-OÏOLOPHILl LYOMAIB
^'£j;-,l i

f Nous recevons chaque jour les adhé-
rions les plus flatteuses pour notre fête
jlu 10 juillet et pour notre initiative en
'luatiêre de sport.
t II n'était pourtant pas facile de créer
tiuelque nouveauté dans les sports. Le
«Looping a été trouvé. Il s'agit d'envoyer
«les coureurs .sur une piste indéterminée,
Dtvec les données seules d un itinéraire
.Indiquant les. directions, les cotes, les
«tperçus pittoresques, les 'souvenirs d'his-
toire du. pays- ke coureur est obligé de
Cuivre sa route sur la carte, d on étudier
«ivec .soins les recoins et les accidents,
îl'en fouiller superficiellement l'histoire.
 Le premier essai a été tenté le 12 juin,
uvec un 'JjoopiMg 'pédestre, une toouclo
v- le nom l'indique — à fermer sur 30 ki-
llomëtres;  ... .,

: Cette course a eu un succès considérable;
tïnalgré les recherches à faire pour retrou-
jirer tous les contrôles — un seul contrôle
'manqué disqualifiait les coureurs — cinq
iteunes coureurs ont parcouru a pied les
m kilomètres de la boucle en moins de
lieux heures; inscrits au premier contrôle
'A 8 heures, ils étaient de retour à Lyon à
;»h.'47. . . ...
f. Le 10 j u 111 et, nouveau Liooping, sous le
''patronage et la direction de i'Aulo-Cyclo-

{phlle Lyonnais, la société lyonnaise si
•réputée. . i

C'est un E^ooping auto - cycliste,
"offrant aux chauffeurs une double boucle
i#e 200 kilomètres ; une boucle de 97kllo-
îmètres pour les cyclistes.
î Celte course s'annonce comme devant
:ltre très brillante. L'itinéraire doit pro-
mener les coureurs dans une de nos, plus
/belles régions du département.
;. Nous avons tenu à rappeler tous ces
détails, pour répondre à la demande d'un
jjrand nombre de nos lecteurs qui désirent
 s'inscrire à notre fêle sportive du 1,0 juil-

. jlet, sur laquelle nous allons bientôt ache-
jver de donner les indications les plus pré-

feous WSSISESWRHONË
Audience du, 27 juin

I FAUSSE MONNAIE
W L'audience de la journée est consacrée aune
l'.lîai're de fausse monnaie.

I Le 10 mars dernier, dans la soirée, un nom-
!|nô Marius Thomas, âgé de :20 ans, se présen-
tait à Saint-Pons dans un café tenu par les
[(poux Boulron et demandait un litre de vin
i«n payement duquel il offrait une pièce de un
franc qui fut reconnue fausse.

• Fouillé par le garde champêtre qui se trou-
[ Trait parmi les consommateurs, il était trouvé
i porteur de cinq autres pièces également fausses
jjtu millésime de 1899 et à l'effigie de la Se-
Ijneuse.

D'après ses aveux, les faux monnayeurs .
î Matent les frères Gorsse, habitant chemin de
la Grange-Rouge, 50, à Monplaisir, au domi-
cile de leur mère.

Des perquisitions faites dhez eux amenèrent
i la découverte de plusieurs autres pièces de
• 1 franc et de '50 centimes, à l'effigie do la Se-

i! meuse, mais au millésime de 189». On décou-
".-'1 vrit également un moule, du plâtre, un po-

! chon, etc.
. Gorsse essaya tout d'abord de nier, mais
devant les déclarations de Thomas, il fut

; obligé d'à vouer. A l'interrogatoire, il avoue
j également» -
f Quant à Thomas, il .reconnaît avoir émis
i quelques-unes de ces pièces, mais il nie for-
mellement avoir participé A leur fabriea-

: tion.
Tous deux ;ont subi plusieurs condamna-

: lions.
[ On entend quelques témoins, puis la parole
'.est donnée â M. Hoche, procureur générai.
• Son réquisitoire terminé, la parole est aux
S défenseurs, M* Pou lot pour . Thomas, et M"
Gouy pour le fils Gorsse.

' M' Coullet demande pour son client le béné-
fice de l'article absolutoire du Code pénal con-
cernant ia dénonciation du coupable en ces
genres de délits.

Les plaidoiries terminées, le jury .se retire
et revient avec un verdict afflrmatif mitigé
par des circonstances atténuantes pour les

| deux accusés.
5 Le bénéfice de l'article absolutoire est refusé
j à Thomas, qui est condamné à, 5 ans de réélu-
I sion, 100 francs d'amende et à la relégation
i après l'expiration de sa peine.

Gorsse est condamné a 5 ans de réclusion,
i 400 francs d'amende et. 5 ans d'interdiction de '
'.Séjour.
; Les défenseurs signent un recours en .grâce
•pour leurs clients.

JLESiOOy BLE FACE»
"Normand et Angag-neur

'=:Vombre de Genêt. — La chèvre radicale et le
Chou socialiste. — Comment on maquilla

un programme. — M. Augagneur mi-
litariste. — Les impatiences da

Victor, — Vive l'armée I
x. " ~~. ~ .

des deux noms .sont aujourd'hui dans
i toutes les bou(;hes.
i Ils sont les héros du jour.
S Normand s'emparait dimanche du siège
de Genêt.

Augagneur recevait les félicitations et
les -coups d'encensoirs de M. le secrétaire .
général Balau au Conseil de préfecture.

Ils peuvent se donner l'accolade et mon-
, ter ensemble au Oapilole' pour .remercier
les dieux — s'ilsyicroienl encore.

Cependant, dans ce ciel bleu, au milieu
jde cette aurore aux, loi u lés de roses, plu-
; sieurs-points noirs — ou -rouges, -si -vous
:4e voulea, — nous inquiètent.
: Tout d'abord, quoi i.e sera Fallitude à, la
'Chambre duoiioyen Normand, le nouveau
député do la 9e oin-misci iption ?

A la veille de l'éicetiim. le libre- penseur
Normand a l'ait kunner les tables; il a
évoqué -l'à-mede G.enet qui lui a répondu :

— Normand. tu es mon ami, je te le -dis et
- te le répète Tu veux nion si 'ge : prends-le !

Tu veux mon programme ? Je le l'offre. Mais
surtout tâche d'eu ebebrattillen ce eue je n'ai
jamais pu en débrouiller moi-même. .Car...
je te 1 avouerai, main enant que lu ne peux
plus me disputer une placé à, la Chambre nue
j ai occupée sans gloire et sans conviction,
mais que j'ai du quitter comme tu ta quitte
ras toi-mèiiie, si tes électeurs ne l'en chassent
pas avant. — je n ai jamais eu d'autres prin-
cipes que- la vie facile, et je n'ai pratiqué -d'au
tre règle que de me tenir également en faveur
auprès du l.y«n el auprès du Progrès, mé-
nageant, comme ou la dit, la chèvre radical*
et le chou social ista !

Ça m'a parfaitement réussi; suis mon exem-
ple !

L'ombre se tut ; la table cessa de frap-
per lo sol en cadence et laissa Normand
rêveur. A

Sa nuit fut orageuse ; l'insomnie fut
terrible. Au jour levant, 11 bouclait ses
hretelles. Normand s'écriait : Eurêka !

. Mais, comme ses électeurs n'auraient pu
le comprendre, il leur dit simplement :
« Ça y est ! J'ai mon plan 1 » Et il partit.

11 partit et se rendit aussitôt au Pro-
grès. C'était assurément la feuille ia plus
difficile à satisfaire. Les collectivistes, qui
forment sa clientèle la plus assurée, sont
irréductibles. ,

A ceux-là, Normand se montra socia-
liste renforcé, révolutionnaire do l'avant-
veille. Aucune promesse ne le « Gênait, ».
Son programme, on le connaissait de
longue date :

lt fallait avant tout, « fairo rentrer le
clergé dans lo droit commun, de façon à
conserver à l'Etat la suprématie sur tes

.associations religieuses .; étudier la ques-
tion d'abrogation du Concordat en vue
d'arriver le plus rapidement possible à ..la
séparation des Eglises avec l'Etat ».

>On applaudit; ou hurle la Carmagnole;
ou cria ; Vive la Commune ! La Révolution
complai! un fils de plus dans le futur re-
présentant du Rhône.

Cotait pour le choux.
Quant à là chèvre, on l'amadoua sans

peine.
Au Lyon Républicain, on fit insérer la

phrase célèbre :

Ceux qui vous disent «jus le citoyen Nor-
«mind professe «Jes opinions collectivistes et
révolutionnaires vous trompent sclemmant.

Conseiller municipal dspuis vingt ans,
etc., etc..

Pour la suite, voir le Progrès du même
jour. Mais il y avait cette m'audite tirade
sur le clergé et le Concordat. On la biffa
tout simplement sur les affiches qui de-
vaient convaincre les communes encore
réfracta ires.

Sur ce programme large el loyal, Nor-
mand a été élu député.

Nous l'attendons maintenant à ses vo-
tes. Nous verrons si l'ombre de Genêt
saura lui. dicter encore de sages conseils
•el d'habiles pantalonnades, quand il aura
à déposer dans l'urne du Palais-Bourbon
un bulletin compromettant.

On ne peut danser impunément-pendant
quatre ans sur une corde raide. Avant peu
les électeurs, trop éclairés sur les men-
songes du programme de leur élu, com-
prendront quel fut son cynisme et quelle
fut leur erreur.

* * -

Il est un autre élu dont la volteface
mérite qu'on la signale. Col homme-là,
que nous félicitons' sans aucune arrière-
pensée, cet élu, c'est le maire de Lyon ;
c'est M. Augagneur.

J'attendais, je ne le cache pas, avec une
certaine curiosité, l'apparition du .Bulle-
Un municipal officiel qui devait nous
apporter le compte-rendu in extenso de
la dernière séance du Conseil.

— Comment M. Augagneur va-t-il tra-
duire, .me disais-je, son beau discours mi-
litariste'? Allait-il, lui aussi, après un
coup d'audace, se ménager une volte-face
et, comme son ami . Normand, préparer
deux programmes ?

Il n'en fut rien.
On ne nous taxera certainement pas de

flagornerie à. son. adresse . Eh bien S M.
Augagneur a montré du courage et nous
l'en félicitons.

Son discours est bien celui qu'il a pro-
noncé en réponse aux attaques du citoyen
Marro.

Tout y est, même sa riposte sévère à
M.Chat qui n'osait pas voter, en faveur de
ses propres conclusions.

Ah ! Chat, mon ami, prenez garde ! Le
dogue vous, guette et jouera avec vous,
.comme Vous-même avec une souris. Il a
froncé' les .sourcils, c'est grave. Votre plai-
doyer pour R ggieri le faisait « rugir »
et vo^re abstention l'a laissé rêveur. At-
tention, vous dis-je, attention !

Puis vient Marro qui veut mêler le 14
juillet,, l'armée « à la populace ».

Je sais bien qu'il s'est corrigé depuis.
Diable ! Pour êtro révolutionnaire, on
n'en est Jias moins opportuniste au be-
soin.

Marro a relu ses épreuves et a remplacé
populace par population ; il était allé
trop vile au début de son mandat. On le
lui a fait comprendre. Il a laissé subsister
« l'empreinte dangereuse de la revue mi-
litariste », sans songer que l'Harmonie
Municipale, qu'il voulait acclamer, portait
l'épée.

. Le. citoyen Volllot va bientôt faire
mettre nu rancart cette ferraille milita-
riste. Le compagnon Ciisset l'y aidera au
besoin, lui, IV ennemi des uniformes do-
rés el du panache », le « spectre de Ban-
co ! » — Quelle charmante plaisanterie !

M.. Augagneur, qui ne voulait pas jouer
au spectre de Banco, comme son ami
Normand jouait au spectre de Genêt,
a remis proiiiptement à là raison tous ces
amis compromettants, tous ces révolu-
tionnaires gênants et enragés.

— J'irai à la. Revue, leur a-t-il dit!
L'armée n'est autre qu'une émanation
elle-même do la nation, et Je crois qu'on
doit l'associer a une fête à laquelle pren-
nent part tous les éléments dé la nation,

— Bravo, César ! Bien rugi, lion I
Un conseiller radical très indépendant

me disait on quittant la séance :
— Le maire commence ri voir où ses

amis les révolutionnaires l'en ira înenl; d'au-
tre part, il sent aulour de iui des dessous
malpropres ; il trouve' les jeunes impru-
dents ou trop avides. Je gage qu'avant
qu'il soit longtemps, il aura muselé tout
oo inonde et sera, devenu moins rariie„iî
que nous. C'est un -Homme, croyez le. Il
n'-i f.>ns fini de nous préparer dos sur-

''prises.
' Nous en acceptons l'augure. Vive l'ar-

mée !
Francdotialre.

m ARTICLE DE LA -«LIBERTÉ»
M. î s la l.ibifii:, av., '-

>cie les ré.-: n liais de l'éleeliou d'hier à Lyon :

A première vue, dit-il, l'élection légis-
lative qui a eu lieu hier -dr.Us la neuvième
circonscription de Lyon, no signifie pas
grand"cho.:,e. La force respective des par-
tis resle.co qu'elle était en. 1!X)2. M. Kor-
maiid hérite des voix de M. Genêt. MM'.
Milieu et Jossier se partagent les suffra-
ges qu'avait recueillis à lui seul, voici
deux ans, M. Jossier, unique candidat de
l'opposition, el il apparaît ainsi que nul
mouvement d'opinion bien déterminé ne
s'est produit,dahs un sensoUdansl'auii'c,
en cette partie de la région iyonna ise.

Si l'on y regarde de plus pres.on s'apar-

çoit pourtant que cette élection comporte
une leçon des plus intéressantes.

Bien que M. Normand, quand il faisait
ses touinées dans les communes rurales,
ait mis le plus possible son drapeau dans
sa poche el. ait atténué "a teinte écarlate
de son programme jusqu'aux nuances du,
rose lo plus tendre, 'il n'en est pas moins
socialiste et socialiste bien authentique.
Son prédécesseur appartenait simplement •
au parti radical.

Il eût semblé que les. cordiales relations
qui unissent les diverses fractions du Bloc
auraient dû inciter les colleclivistes à se
placer en celte occasion devant les radi-
caux. Ceux-ci avaient môme un candidat
tout prêt, un certain docteur que des re-
lations d'ainitiô liaient au président de la
République et pour lequel ce dernier no
cachait pas ses sympathies.

Seulement, sous la bienfaisante défense,
dite républicaine, le chef de l'Etat pro-
pose, M. Jaurès dispose et M. Combes exé-
cute les dispositions de M. Jaurès. Or, ce-
lui-ci et ses amis invoquent volontiers,
soit avec douceur, soit avec violence, la
nécessité de l'union lorsqu'il s'agit d'obte-
nir pour un dos leurs une place où l'on ne,
saurait atteindre sans le concours des
voix radicales, mais ils n'éprouvent aucun
besoin d'user de réciprocité dès qu'ils dis-
cernent une occasion d'escamoter un siège
à leurs camarades.

Quelquesheuresapr.es la mort de M.
Genêt, M. Normand filait sur Paris, se
faisant donner l'investiture par les pon-
tifes révolutionnaires, et letôur était joué,
11 avait déjàétô joué et avec le même suc-
cès dans Pisere, lorsqu'il fallut pourvoir
au remplacement de M. Rivet, radical,
devenu sénateur, et qu'on lui substitua M,
JSévaès, socialiste.

Ainsi, peu à peu, tantôt sur un point
du territoire, tantôt suruu autre, ceuxdes
républicains qui, pour s'assurer les fa-
veurs gouvernementales, ont cru utile de
flirter avec la dômogogiela plus violente,
se voient contraints de passer la main
aux révolutionnaires. Qu'ils le veuillent
ou non, ils préparent l'avènement des
temps nouveaux où, comme le prophétl- i
sait hier encore l'Humanité, «chaque être
humain aura sa part de propriété collec-
tive ». En attendant, on leur enlève, à eux,
leur part de représentation politique.

"', .^» . , ,,

Les llioîîoiii Éi ÎI9 ârreiiiiiBisiS
DEVANT LE CONSEIL DE PRÉFECTURE

Hier est venue devant lo conseil de j.ixè-
feclure la demande en annulation des ré-
sultats du deuxième tour de scrutin des
élections municinales du 11° arrondissement,
formulée par les candidats républicains an-
tiministériels.

Le conseil était présidé par M. le conseil-
ler Pain. La demande était soutenue par
Me Garcin et les conseillers visés défendus
par M6 Emmanuel Lévy.

Très éloauemment M0 Garcïn expose tes
faits aui ont motivé la demande d'annula-
tion de l'élection du socialiste Arnaud. Ce
dernier a été proclamé élu par deux voix
de plus qu'en obtint M. l>evay; or 11 a été
constaté, que. l'on a laissé voter, trois inca-
pables condamnés pour vol. Dans certains
bureaux enfin on a trouvé dans l'urne plus
de bulletins qu'il n'en figure sur les listes
d'émargement.

Me 'Garcin niai de ensuite l'annulation de
l'ensemble des opérations électorales en se
basant sur ce fait que M. Augagneur a, en
différentes réunions, pendant la période
électorale, prononcé des paroles ;qui pou-
vaient être considérées comme,des menaces
envers les électeurs antiblocards.

Cette pression électorale, que no-us avons
ici même soulignée et qualifiée ainsi qu'elle
le méritait, serait à elle seule, étant don-
née la qualité de maire du citoyen Auga-
gneur. tin motif suffisant d'annulation. ;

M. Rivière vient défendre M. Augagneur.
D'après lui le maire .de Lyon n'a pas ajouté
aux paroles incriminées le sens de pression
qu'on leur attribue.

Il nous semble cependant qu'il ne peut y
avoir aucun doute a cet égard.' thé voici :

« Vous n'avez pas intérêt à •vote ,̂ pour des.
candidats qui ne sont- point d'accord avec'
nous, car lorsqu'ils nous demanderont ou
riroposeront quelque chose, même juste,
nous ne les écouterons -point.»

Le citoyen Arnaud prend, la parole et se
livre à une violente diatribe contre les <co- 
mités ,!(fiôraux qu'il accuse d'avoir commis
les plus noirs forfaits et les plus abomina-
bles n.etes de pression !...

M" Emmanuel Lévy s'évertue longuement
à réfuter les arguments de M0 Garcin et sol-
licite l'acquittement... pardon i la validation
de ses clients.

M. Balland, ministère public, va plus loin
encore crue He Lévy dons la défense des con-
seillers en cause. Il trouve les paroles du
citoyen maire fort naturelles..', «et soutient
la thèse suivante au'stijet des bulletins de
vote qui devraient £tre annulés :

Les trois bulletins en question — vote de
personnae-es condamnés — doivent être dé-
duits du nombre des votants et défalqués h
chacu des candidats.. . 

Mais il y aurait toujours lieu de retrancher
â M. Arnaud tes votes émis pariies incapa-
bles. Ce calcul fait, M. Arnaud tfa plusla ma-
jorité relative.

Le conseil a. renvoyé son jugement à ven-
dredi.
——,—, —-.— —,j^fc. _j , —

Dramatique 'Suicide
Hier après-midi, h trois heures, un jeune

.'1 oinm.e, paraissant figé d.e 35 ans, se présen-
tait, chez M. Lacouture, ' •arnuaier, rue de
i'ilôtelde-Ville, et demandait à faire l'achat
d'un revolver. l.,'arniurier lui ur.es.enta plu-
sieurs armes. L'inconnu après les. avoir exa-
minées porta son choix sur un revolver d'or-
(J'.aîiMïiee tirant la balle Leb'el.

« Je prends celui-ci, dit-il, mais avant de:
vous en solder le prix, ayez' donc l'obll-
grèanc-ê de l'armer. »

Le commerçant introduisit les cartouches
dans le barillet et déposa l'arme sur la ban-
que.

L'ficheteur s'en saisit, fit, mine de l'exami-
ner, BUIS au mo-meni, ou, i'armuriex lui di- 

: « Baltes attention, monsieur., 'C'est
dangereux », l'incur^m portait le canon à sa
tempe droite et appuyait sur la détente.

 'ii' |ori;.,t i0ïi retentit Le marheureuK
IfieSï» le revolver, •et,, après .avoir ïait un
item- sur ltti-même, il s'abattit sur le : par-
«M8l  t : '

-vdialament M. Lacouture appela à
l'aide et pendant qu'on transportait le bles-

iiiie Tihs.rifiaçio voisine, uu employé
de i  ;;:. :it. pï"venir M. le' docteur
L'oraut, qui ordonna le transfert 1 à l'iiOlel-

I Dieu.
: Le -\\:-\'' ',upms D (:( admis <rurgence: son '

'. Ûh a îrou.vé sur lui
é a i de Fepdinand O'i-udin,

 lyrique, âgé cle Vt ans, né à Paris,
tflie !)tiolf)grai ';ie d'i flg&esp&iië trouvée
dans une poche, porte Ba mentirm suivante :
« l''erfiin;i.ud Nidral, autear réaliste dans ses
c&iis raSi »

fie suicide est altribué à la misère, car
l'encmete aa-émonW cjnc CJaudin était sorti
le mat: n même de l'Hôtel-Dieu, oh il avait
été transport mourant d'inanition, le 14 juin
dernier. . '

:;" 3 tfcoe letire acl'-ess'-e à M. Rébille, com-
BaissMne de police de la Bourse, le déses-
pérô (ieni.-r, le qu'on prévienne son frère qui
habite Paris.

BULLETIN KlÉTÉOROLOGiQUE

Lyon, 27 juin.
Temps superbe, vent du nord, beau .80-'^'

leil, sur toute la région lyonnaise.
Voici le bulletin météorologique de

l'observatoire de Lyoo. > " -

La dépression qui était samedi sur la mer
du Nord s'éloigne vers le Nord-Est du conti-
neni, et un minimum ' secondaire s'est formé ,
sur la Méditerranée; d'autre part les fortes
pressions qui s'étendent jusqu'aux îles Açores,
envahissent l'Europe occidentale.

Le beau temps va «on limier.
Aujourd'hui; a Lyon d'arc),
Hauteur barométrique à i heures du soir :

7G2 "7".
Eau tombée depuis 24 heures : 4 T.
Températures extrêmes de la journée, a

l'ombre : minimum -j- il", maximum: + 25*.
A l'air li hre : minimum : -J- 10°, maximum :

+ 38\

Le transbordement das marchandi-
ses. — La Chambre de commerce de
Lyon a été avisée que là Chambre de
commerce de Paris avait installé au pont
d'Ivry, relié directement au chemin de
fer de Paris-Orléans et aux réseaux de
ceinture, des grues à vapeur, hangars,
pont-bascule et un outillage complet pour
le transbordement des marchandises en
provenance oit à destination de la Seine.

Le groupage des marchandises arrivant
par fer sera fait dans des hangars spé-
ciaux, de façon à permettre un transbor-
dement direct dans les bateaux. La fré-
quence des départs sera proportionnelle
au développement du trafic. La nouvelle
organisation permettra une réduction de
20 a 80 0/0 sur les prix du transport direct
par chemin de fer..

Pour nos pompiers. — A la suite do •
l'incendie qui a éclaté le 20 mai dans leur
usine, rue des Docks, 20, MM. Gillet et
fils ont fait remettre à M. le commandant
Marchand la somme do 100 fr. pour la
caisse des retraites du bataillon. -

M. Lbufaet au Grand-Prix. — Très en-
touré après la course, M. Loubet disait :
Pour enrayer l'alcoolisme et relever l'hy-
giène publique, il faut encourager l'usage
de l'eau minérale de table. Or, la meilleure
est l'eau de-Sainl-Alban, bien dosée, diu-
rétique et fortifiante.

te grand débit est une garantie de la
tonne qualité. — Pli'» d«i Serpent.

*$$ï£" GEMTSM5E FRANÇAISE
 -«g^B- - -
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FsLJL'tis Divers
Tentative de Suicide. — Hier matin à six

heures et demie, M. Noilley, appreteur, âgé do
39 ans, demeurant rue du Tunnel, 25, à Valse,
profitant de l'absence de sa femme, a tenté de
se suicider; en se tirant un coup de revolver à
la tempe gaucho, Ce n'est qu'une heure plus
tard que Mme Noilley rentrant à son domicile
trouva son mari râlant sur le flancher.

L'élat du malheureux est désespéré,

Xes Chevaliers cie la pince. — Dans l'après-
midi d'hier, des .malfaiteurs ont .pénétré par
effraction dans 1b domicile de M. «avin, typo-
graphe, rue fiorinefoy, 5. Ils ont soustrait une
somme de 50 francs renfermée dans un coffret.

Une enquête est ouverte.

Pincé. — Hier soir, à dix heures et demie,
M. Gandillat, épicier, rue Béchevelin, 37,: a
surpris en flagrant délit de vol dans son ma-
gasin, le nommé PierreE. .,37 ans, boucher,
qui venait de s'emparer d'un petit sac conte-
nant 50 francs en écus.

Pierre E.., a été écroué par M. le commis-
saire -de police de permanence.

VILLEURBANNE. — Exploits d'une dé'
mente, r— Hier, à il h. du soir, MM. liiche-
ter et Vernet, manoeuvres, .rue Son Tay, 40,
rentraient tranquillement chez eux, lorsqu'ils
faillirent èi.re atteints par -d'énormes tuiles.
Ils levèrentles yeux et virent sur le toit la

nommée Marie.X. .. qui cherchait à les at-
teindre au moyen de ces projectiles.

Une enquête a été ouverte par M. Albertini,
commissaire de police des Gharpennes.

— Amateurs de poires. — Lundi, à 6 h. du
malin, les nommes Stéphano G..., sujet ita-
lien, et la femme O... ont pénétré dans le
verger de M. Ghareyre, rue du Progrès, 46,
où ils ont fait main-basse sur de superbes
poires Saint-Jean.

Ayant été surpris parle propriétaire, celui-
ci a porté plainte au commissariat de poilce
de Villeurbanne.

— Agression. — Hier, à 5 h. de l'après-midi,
pendant que les sieurs Pierre Veuille! et Jac-
ques Lécuyer, rue Germain, 29, causaient de-
vant leur domicile, un nommé Reyberin se
jeta sur eux, sans provocation, et les roua de
coups.
 Lécuyer porte des ecchymoses à l'œil gau-

che et Veuillet a reçu de ce chenapan un vio-
lent coup de tête eu pleine figure et des coups
de pied dans la poitrine.

M le docteur ilolard, de la Cité, a donné
,sesso,ins aux victimes

M. le commissaire de police dés Gharpennes
saisi d'une plainte, a ouvert une enquête.

OULI.INS. — Manifestation. — Après la pro-
clamation des résultats nommant député le
maire socialiste collectiviste d'Oullins, une
centaine de ses partisans, composée d'hommes
et de femmes, et précédés de drapeaux rouges,
parcoururent les rues de notre localité au
chant de f'Internationale et de la Carrna-
guoie.

Que penseront de .celte manifestation les
électeurs à qui il reste un peu de sentiment
patriotique et qui ont donné leur confiance au
maire d'Oullins, croyant aux déclarations
qu'il a faites par afflchés*et qui étaient ou pa-
raissaient être celles d'un patriote ?

— Photo-Club. — Les sociétaires du Photo- '
Club du canton de Saint GenisLaval qui n'ont
pu apporter leurs épreuves destinées a l'expo-
sition, sont invités â les faire parvenir sous
enveloppe avant vendredi soir, dernier délai,
grande rue d'Oullins, 109, au i", où a été dé-
posé le tableau d'exposition..

Courrierdes Sports
COURSES A «EN

Première course. — 1. Madianile, gag. 2*.
pi 11, 50. — 2. Lissilza, pi. 11. — 3. lléfouis-
sant. ...... 
.Deuxième course. — 1. fgnorantin. ra»

7,50. pi, 7. -.- 2. liouplarde, pi. 10,50. - 3. Co-
lu.rn bia.

Troisième crurse. '— 1, Abilèiio, gag. 9,50.
2. Oxia. — 3. Oufa. '

Quatrième, course. — 1. -Champ de Mars,
gag. 8, pi, 5,50. - i!. Poupée, pi. 6,50. - 3.
baj-pedon.

Cinquième course ~ i. Garnemenl, gag.
26, pi. 9. - 2. Miss Sydney, pi. 6,30. - 1 .
Mention.

Si.riêms -course. — i. La Royale, gag. 29,
pi 9. -2. l'acteur,-, pi. .17.— 3. Gretseiïen, pi!

Septième coursa. — 1. Tutican, gag. 11. —
2. Lancier.

LE i!A!D HATIONfiL ittlTÂinÊlïÈ^-UjOHÏ
Les préparatifs du raid national militaire

Lyon-Vichy, organise par la revue Armée et
Manne, Armes et Sports réunis, se poursui- ,
vent aclwemenl. ' I

Le général Gantrot, président -dn comilé
teclmi(|ue, le lieuteiiaiit-ûoioiiel. du Garreau,
le baron Lapinsonnie et M. Brune.au de Labo-
rie ont parcouru ces jours ci en automobile la
route Lyon-St-Elienne-Montbrison-Noirétahlo-
Thiers Vichy, sur laquelle sera disputée les
1", 2 et 3 juillet, prochain, celle importante
épreuve. Les -membres du comité ont procédé
à l'examen minutieux de ia roule el, ontari-élé <
sur place des dispositions essentiel lemeat pro-
pres â entourer le raid dès garanties les plus :
étroites au double, point,de vue de la régula-
rité el de l'hygiène; ?

Los habitants des localités traversées par le
parcours accueillent avec enthousiasme l'ini-
Uativ* de la revue Armée et Marine-Arm es et ' \

Sports réunis, et le raid s'annonce comme un
très grand succès. . .

i A moins d'ordre contraire, le départ aura
i ' lieu â Lyon, cours du Midi, à 5 h,' 1/2 du ma

ASiICA!. CYCLE VAJS01S
C'est dimanche que l'A. G. V. a fait disputer

sa course pédestre (vitesse) â Tassin.
: Bien que le temps fut incertain de. nom-

breux sociétaires sont venus participer à
celte épreuve dont voici les résultats :

1" série. — 1. Vurpas, i. Jas.
2* série. — 1. Miction, 2, CacciamiD.
3* série. — 1. Falgon, 2..Chandy.  ., , .
Repêchage. — 1, Gacciami D,, 2.. Jas',

! Finale. — 1. Miction, 2. Vurpas, 3. Falgon,
't. Cacciami. .,; ,

Consolation. — 1. Bergier, 2. Chollet.

TRIBU1E PQLrriQÏÏE
G. R. H. — Mercredi, à 8 heures 1/2, à la

réunion générale, tous les adhérents sont
priés d'être présents. ' ...

En raison de la décision du comité, auront
lieu les élections générales ,

Jeunesse Républicaine Pléblsoiteire. —
Réunion ce soir, a 8 heures précise, café Suc,
8, rue du Plâtre.

Ordre du jour :
' 1° Préparation des élections du 2 juillet.
2' Questions diverses tfès importantes.
Lo comilé fait appel à tous les camarades

afin d'assister. nombreux à cette importante
réunion.

Parti Mations! Antijuif. — Ce SOÎr, à 9 II.
précises, réunion de comilé.

Présence urgente.
Jeudi, concert familial mensuel,
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BOURSE DE LONDRES

Consolidés 90 ../.. ]
Italien 103 1/2
l'itérieure .... 87 14
Turc Umfifi.. . 84 1/2 :
Banque Ottom. 13 D 8
Sur».... Id5 1/2

Londres, 27 juin.
Rio-Tinto ...... 52 1 4
De Béera. ...... 18 15,'!6
Goldflelds fi 1/4
East lland 7 9/16:
CUartored 1 21/32

* ., I '^-^-^>, .Mil , ^||

La BnrreBun-Jipiuun
TÉLÉGRAMME DÉ L'AMSRAL AL.EXESEFF

, Saint-Pétersbourg-, 27 juin. — Selon
les rapports reçus de Port-Arthur du con-
tre-amiral Wilcheft du 26 juin et de l'ami-
ral Grigorovitch, du 22, la sortie de l'es-
cadre eu mer fut précédée de travaux
prolongés pour la destruction des mihc-;s
ennemies au moyen de trainails traînés
par tous les canots du port et lous les
bateaux à vapeur employés à draguer.

Dans la nuit du 22 au 23 juin, un com-
bat eut lieu sous Port-Arthur entre nos
torpilleurs et les torpilleurs japonais.
Nous avons eu le capitaine de frégate
Elisseiew elle lieutenant Srairnow légè-
rement blessés. A 2 heures de l'après-
midi, notre escadre sortit en mer. A ce
moment se tenaient à l'horizon onze na-
vires japonais avec vingt deux torpil-
leurs.

TÉLÉGRAMME DU GÉNÉRAL SAKHAROFF
Saint-Pétersbourg-, 27 juin. — On a

lieu de supposer que des forces considéra-
bles ennemies se dirigent de la station
Vanzeline vers les montagnes et marchent
dans la direction du nord vers le défilé de
Tchapauline.

Nos patrouilles ont observé le 25 juin le !
. commencement, du mouvement do ces

. troupes japonaises par la roule septen-
trionale de Suyan à Kaïlchjou depuis
Taoumtoun vers Pundzbay et plus loin
vers le défilé d'Ouaidaline.

L'ennemi a entreprisse 25 juin, une
marche en avant de'Seloutchjou' dans la
direction de la grande roule de Liao-Yang
ainsi que par la rouie menant au défilé de
Modouiine à travers Toungopouza et Ta-
faimoou à 18 kilomètres au nord-ouest de

. Scioutchjou. Dn bataillon s'avançait sur
la grande route de Liao-Yang, un régi-
ment d'infanterie et 4eux escadrons mar-
chaient vers l'ouest des montagnes.

La marche en avant de l'ennemi .sur la
grande route de Liao-Yang fut d'abord ar- i
rêtée par deux compagnies de tirailleurs
constituant nos avant-postes qui se reti-
reront lentement vers le 'nord. Deux com-
pagnies vinrent alors les renforcer,

A 2 heures lp2 de l'après-midi,, l'ennemi
occupa Touinpou et nos tirailleurs se ré- -
tirèrent an nord vers Plchakheheeu, à 25
kilomètres au nord.de Sejutchjeu; le lieu-
tenant ' Ogob'lew et 5 tirailleurs furent
blessés.

Le même jour un détachement japonais
composé d'un bataillon d'infanterie, mar-
chant de-Touugopouaaz sur ia roule me-
nant au défilé de Modouiine repoussa:vers
Tafanheeu nos deux coiiipagniesdètirail-
leursde service de garde qui se repliè-
rent d'abord sur Oualundi puis sur Keveia-
poudza.

Nous avons eu 2 tirailleurs (nés et un
lieutenant et 13 tirailleurs blessés.

Pendant la nuit du 25 au 26, les troupes
ennemies composées d'un régiment de
cavalerie restèrent à Touinpou.

A 9 heures du. matin, lo 26 juin, un dé-
tachement ennemi composé d'un batail-
ion prit l'offensive sur la roule de Suyan
à Khaiclïteau de Slockhadza à Andzia-
poudsa. A midi, . derrière un bataillon
d avant-garde, se montrèrent les troupes
d'infanterie ennemie avec de l'artillerie 
de montagne.

; A partir de 7 heures du matin, 3e 26
juin, 1 ennemi reprit sa marche en avant ,
-par la roule ' principale de Touinfou à '

.. iki V^V?n,ceui 'lnsiqueparlarouto allant
audelilode Modouiine à travers Ouan-
lunca et par la route montagneuse du dé-
file de Madiapoudza, en contoui-Bant le ,
flanc droit du dofllé de Modouiine par la
grande roule de Liao-Yang.

Dn régiment d'infanterie avec .de l'ar-
tillene atteignit, h 9 heures du mafia,
lidiavaiza, a 3 kilomètres au nord "de. ,
louinpeu. N-ous «'avons recuaucun autre ;
rapport concernant ce mouvement

Le rapport donne ensuite des détails 
sur une reconnaissance des forces japo- '
naises cffecluée par un défaolvemen!. russe 
le 2 juin, ,à Ayanianuya, où. les Russes ;

pei dirent 8 cosaques tués et 20 blessés, 1
pîu'iiii lesquels 5 pointeurs.

 _—_ i
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FIN DE NOS DÉPÊCHES DE MU/f i

CoaMe? clés Spectacles !

COillOîliOliÉ DES DiBKTîOJS
Thiâire, de3 Cèiestlns. — Demain soir, nier- '

oredi, pour la. première et.uni(|uc fois à Lyon,
le Prince Confort, av<ec Ki-assear, des Va-
riétés, et Mlle. Rose Syma, dèM'Odéon.
Le speclaeie coTnniene'ftra à. 8 h. Ii2, par

'Om Invité, comédie oh un aclo de M. Xanrof. |
'La feuille de locatiLiii se couvre rapide- ' \

ment, a.vis aux retardataires qui désirent xë- t- '
' sister à cette belle et unique soirée. L

^
Concert ûa l'Horloge. - Ce soir, â 9 Ti^l/I

25- représentation toBtm Vew\ pl^\^Jii
locale inédite de MM. Telment : et '^alnaat
musique arrangée par M. Corbeau, mise es
scène de M. Géi-ald. Cette revue  fait menti!
son titre, car tout va bien f l'Horloge oa
Rien ne va. plus... marche allègrement â A
cinquantième. - t

avis BW OëCÈS;
Les amis et connaissances des ïamillet'

Fa hy-Pdvoire, Louis, Durand,, -,PHrat et
Bru h-Faliy qui, par oubli, n^anraient pat
reçu cle lettre de faire part du décès de .

Monsieur (MMp-ÂBtoiiiD FAHÏ
Docteur en droit

, Inspecteur dé la Compagnie des assurance*
générales

sont priés de considérer , le présent avis
comme une invitation à assister à ses fu-
nérailles qui auront lien, le mercredi
29 juin 1904, à 8 h. 3/4.

Lo convoi partira du domicile >du dé-
funt, quai de la Guillotière 15, pour sa
rendre à l'église de l'Immacnlée-Goncep-;
tion, "et, de là, au cimetière de Loyass»
par le funiculaire St-Paul.
—.—t .—. . — |

Monsieur Ernest Richard, avocat, pro-,
fesseur aux Facultés catholiques, Mes-
sieurs Louis, Jean, Charles et Paul Ri-
chard, Mesdemoiselles Marie et Françoise,
Richard, les familles Richard, Gayet, Du-
réault et Gabard ont l'honneur de îàira
part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Mm l EIMB, Béa tans 0ÀYET
décédée le 27 juin 1904, dans sa 48e année,;
munie des sacrements de l'Eglise et les1

prientde considérer lèpréscnl avis cornm»,
une invitation à assister à ses funérailles.
qui auront lieu le mercredi 29 courant â
9 h. 3/4.

Le convoi partira du domicile mortuaire;
quai de la Charitéi 40, pour se rendre &
l'église de Sainte-Croix, et, de là, à-Sainte-
Foy-lès Lyon où aura lieu l'inhumation.

On est, prié de n'envoyer ni flejurs ni
couronnes. ,

il ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion.

Des voilures stationneront à la sortie de
l'église.

SPEGîMESlf'GÔiGERTS^
TH1ÔATRE DES CÉLESÏ1NS. — Demain, l«t
I Prince Consort, parla tournée Brasseur.

C~ ONOEHT DE L'HORLOGE. —Ce soir, à"ïi
heures, concert varié. A 9 heures lj4„,

Rien ne va plus, revue locale cle MM. TeP
ment et ïulmat. Gros Succès.

Dimanches et, fêtes, matinée â dieux heures,,1

Premier arrondissement. *--. iBlantier Mai-
rie, 7 mois, rue Durdeau, :W, f. 6h. m.

Deuxième arrondissement. — . Ctiarpilloil
Jeanne, 9 mois, Charile, f. 7 h.— Gou,a:e Char-
lotte, 6 mois 1/2, Charité, f. 9- h. — fontaine
Marius, graveur, 19 ans, Hôtel-Dieu, f. 3 h. —
Verzieux J.-A., cultivateur, i» aas, Hôtel-
Dieu, f. 4 h. — Gay Marie; religieuse,: 3-2 ans.
Charité, f. 3 h.— Berger Zélie, 11 ans, Charité,
ïî'i* lL — Grand André, domestique, 47 ans,
Hotel-Dieu, f. 3 h.

Troisième arrondissement. — Manier Au-
gnsline, épouse Gadon, concierge,- 74 ans, rua
Duffuesclin, 212, f. 6 h: m. — Derrin Jean-
François, cocher, 59 ans, rue Bâchais, 26, f. 8
h. —Brun .Marie, 13 jours, rue Moncey, 148,
f. 40 h. — Laeosle Marie, épouse Mambrun.
et> ans, rue Ste Anne-Barakui, 15, f. 5 la. — De-
moment Théodore, agent d'assurance, 52 ans,
quai Claude-Bernard, 11, f. 6 h. s. — Carrera
Marie, cuiottièro, 27ans,»rue Mazanod, 32, f.
3 b. — Cor'nu Reine, épouse Travaux, 52 ans.
chemin des Fins, 33, f. 5 h.-

Quatrième arrondissements — - Bernard
Jeanne, veuve Descdurs, 'tisseuse 62 ans.
Hôpital Croix-Rousse, f. 8 h. — Lièvre-Sei-
gneur Louise, veuve Boyer, eorselière, 53 ans.
tiopitat Croix-Rousse, t. 5 h,

Cinquième arrondissement.— Coilm ltoch,
79 ans, chemin des Grenouilles, 14, f <10 h. —
Dolormas Claudine, épouse Barbe, 69 ans,
place Saint-Didier, % f. 3 h,- >< '-

Sixième arrondissement.' — Couturier Be-
noit,: charcutier, 42' ans, cours Vuitton, 06, f.
' h.— Liatard Marguerite; 10 mois, rue Belle--
combe, 47, f. 9 h. — Dupuy Joseph, tourneur
sur bois, 61 ans, rue Têle-d'Or, 70, f. 5 h.

Communications et^vïs -ûDfi vers
La -Fauvette. — Liste des numéros gagnants

ie la tombola, t.'on .réclamés .: . : (
;il K6 97 ill 11.4', 163 193

217 233 251 262 301 ' 359 373
384 i-08 454 567 509 ' 619 627
7^2 728 735 71-4 .- 777 SU 81*
8M, 939 9î2 i947 ,' 995 1000 1032

1055 10941 1106 1«,2 -:1120. ' ' lillffl 1143
1150 1195 1196 ' 1219 IX,<) 1284 1342
13,60 1387 1400 1433 148Î 1491 1493
f.OO 1525 15rt5- 1600  1035 it/i« 172S
1743 1758 177:i 1775 1802 1S08 1861
1915 1963 2058 2060 2101 2223 £35ï
;i05 2441 2147 244S 2405 ' 2473 2542
Î59S 2099 !27(K1 2715 .2814 2837 2841
.'957

Les iots ponrroni être retirés au local, rua
le l'il6lel-«e-ViUe,IS, tous les jeudis, de 9heu>
vs à U heures du souy jusqu'au 7 juillet, der-
lier délai.

;A,m!cal3 ÂrtlstiCjué Lyonnaise. ,— Mardi
ipi'r, à 8 tien "es et, demie précises, réunion da
;ods les soeiéisires pour la sortie du lo juillet,
'rt'sènce indispensable.
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COUilSi-OE LYON
Du 27 Juin 1904

CLOTURE A TERME
SS '!• .,,...,.;. 97 775] Banque 0tt<mWi«.,, <,:S87 -
Cxtoneare;.,,,..  S7 701 Nord Espagne.. ..;.., -185 50 ;.
Ualïért... ...'.»* ,..'. 1 Saragossa; ,.....,,,,.,. 279 50-
Marc iinlnê....-ï ' 85 S5 Rio-Tint».....', 1314 ..'.-
«Crédit Lyonnais, : 1122.":. . lirinnsk .............. . 258 ..
ii,Hrojtolitain , ,.,- .... . . i Tàonison-Hoirëfon; . . .', ''680 . . V

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

««de Lyon 713 tyon rasioft «Mienne.. 4M..
Aciéries de Firmlny... ' .. '.'. „ v —, «««ïdle. . 450 75
Aciéries de la Marine..,.!. .. ""«"f-LoIr. 4 0/0

Aciéries de St-Etienne .. *nS"?B,J}"••: • ••• • • ;;; ••
forées oUsis. ,. . ... A Aulnehj-IKrçgrie 1".. «5 firorges^ais........ ...... | , . . _ . ,r.5i

Jtonhey^-.,. :...*...*..- .«,»* LombafaM fiàéihïei'v 320 S0
(ommenlry-FourchamM • -, . _ nonïenc
Constructions françaises "5° • • — — 4 0/0

— rosses.,. )7t> •; Kord Ksnagne ,1'%,.. 349...'
Crciisot.';.. .......... •„'.;' ••' — 2«...i

, frandie-Corala . .......  fjj* •• — 8».... ain fin
îrar.co.ftusscs . *%> • Aituries 1"
Bonne.., ,.i lw •• SaragoseV.'..J.:„,, -"••'"
PaflKama .. -••;_ S1...,., •( ••
geÛteK^ma— ™ • Ville de Lyon .. ..' ÎJi/"

fa'/
 m

°:; Ville do Paris 71 £5 50
& '"•'244 <>« - 98.,..,, ....v
Loire., „.,,,. ..,..,.. «*;>• Coiumunales 79.

ptoe . •.,: «ter. Wu^SO;,,.. . ,,,,. .., :
ïriîali >/' - 3~7ï-..' "««ères 85,.,,,.,;, ,i ^j--, !

-|*,W,'dVff«'ga.liô;.. .360:.-: M*(i<.«« :399.5s '

ffamW. d'Angers...,, ''•••':•• :Çomniuiiiiltes 99.....;.. .47650,:
ï'— : de Limoges... ...V. ,TrainW. deX^niO/t). :30?...;

— de Lyon...... 835'^.  'Ll '-;' -'J'I/S. '„. i, :
i:;ii... Oucsl-EIoctr... '...'.. Bianzy .......i.vi... ..'. ..-
— Oran ;.,.,,., .,,.;.. lw« noui..»;,,,,,. . . ,.

leax-PissajSes....-..-,.' ..« •• Oa2 <lÇ.Ly«;;,...,.«i. 291 50
"Irind-lîaKtf . .,....,. .,. ., Eaux, éclairage,,,,,.,,: 49S;,..
• gordeiicrsï ;.,,...„. - •• ''•'. Jinago 4 0/P..,,,.,.,, 486...
letgoùgnan. .'...., ..,'1300 ... Tressés et tàcels. . ,'. . ,.'., .... ;

%namit«; russe. ;.i..v; 103.. Mssie Mérïd''.-....:., '..;.„,'•
Phonographes 183 6C nyltovski , , . 475 . . ",

flaques Lumière;...,. 464... :Tirif«lfv.-..,;i. ....;.. 5Ô0 .. '•
i anciens ptabliss. nival. -..-., Uareqlono JPir,,, , a . ,; 26l> 50 l
Soie usCbanlonnet.., $90;.. CJçerês., ,..;,.,,,,.., . ., ,,
|ole Artincieilo.,.,..1, 4,46 ;.',, .SéBdïiè.,,...,,i..,„ 3i\ ,. ,

' -'< P iii 'm n''mm» mu  nnmn iinm IIIIIIIIH n ni m mu iiiiinu mil tint niinn

©OtJilB.;';OE WàMÎS
Du?7 Jui^i.1904

.ÙitHint»*' -i-r-oi>/.'e./: ' frémira.'. Dernier
dôliiro . TE-"^ IV^ e:-,. Conra Cotiis

97 g(j .'.69 •/• Irànçâls , - 97 77'. sr 75
,. .. Italien 5 •/,. 101 40 -.104. ,!)5
87 85 Espagne 4 •/* Extérieure........... S7 V.i fil: T:

 62 25 Portugais nouveau. ...,;,;.,. ..,;, 62 15 " ffï-20
75 40 Russe 3 7,1891^....,.... ,. 74 00 . 75 05 :

'm-. Turc nniflé..;. n.„. 85 95 85 87'.
.__ Turc4 A.............. ,. .. ....
83 90 Argentin Rescision 84 20 84 20
78 20 Brésll4»A- '8 20 78 15
76 40 Btrbe t •/. 76 40 ....

 Banque de France
688 .. Crédit Foncier v 692.. 689..
602 . Comptoir National d'Escompte 603

1121 . Crédit Lyonnais. 1121 .. 1122 ..
1156 . Banque de Pari»...,.. 1155 .. . .-,
588 . . Banque Ottomane 1 5SS l . ,586 , ,
..... Banque Autrichienne . ,

.... .  i^sns Lyon ....... «.,..... .,,«,,,*. 1312 .-...« ..
...,., Autrichiens , i „

. : Lombards , .. v. .. .."
Î79 Saragoss«i.,,i,«i,,V,.', 280 ., 279 ..
166 .. Nord Espagne.,... , ,..; 1«5 :. 165.,
683 '.. iThomson-Houston 686 .'.' 693'..
.. . Forces Motrices dn HnÔne. ......... ....
529,. Métropolllain, ....,,,,....... 528'. . <523 ..
545 .. Dynamitée......... ,,,, ,.
266 .. Briansk,., ,. 263 .. 268 ..i

J49Sfû :8oxnûwkèi,..., ,.,...... ........ ,'. ,. ..:
[lifiglri Sem:.;.;.,, . ..:;;.... ,,, M80 '.JOl .',.
1316,. -Rio Tlnto.,., ,.,,,.;., ..,,...',,.. 1314 .: I3!5.:..l
,i)0'15l<; ;Consolidés,i. :Londvcs.......,,.> i-. :j39 1516 ;,., ,/..

OSïi\ ;l; APRÈS ' BOURSE:.'. • 8011
Sî •/ 97 76 I DePeets. 482 ». J Goldilclds 156"so\
Tharsis . ... ... | Chartered1 - 44 bo t 'EastR.ind 190 ..t

CHANGES SUR PARIS ;

^tondre» &.,,;. 25 1-1 i/, Bruxelles.. à... ' 100 27'-i/2;
Madrid V...... 39 ..... Rome L.i ..... 100 17. /. :

Barcelonnè P... 38 95 ... Sl-Péter. n.i'.v 87 35-.:.. I
Lisbone R 674.. New-York D... 515,.. 1/8;
Vie'hne.:''FI.;..i .9550',.. - Amsterd. FI..., 48,05 ./.;
Berliri;Rm',;..-ii,;;;81,'.40 ,.. Constant. Lt ... .... ./,
Hongkong...,;. 2 23 ,;, , Singapore_,.., 283...
Shanghai..,,,, 3 11... Bombay...,,) , '--
Japon,.,,,,,,,; 2 53... Calcutta,.... j -.r 01, •••;

Ri IN ES 10 ?Q>^
Paris, 27juin.

15e Scers ordin., 4S2 .. Ferreira 531 .
Frcncli nand.... 72.'. ','Kast, lland .'-1S9 50
T.'obirtiso'ri.Sold';-;-, -.: 2-12 ... Kieinfentei-n..... 51 .
Robiiisôu Band.. . . . : Gekicnh. Estaté. '. liO 50

,:ChaH«rc<i..' 44 25 Transv/aal ..,.10',..
-Coiisol...Goldflelds- S5B50 . Mozambique...,.' 35 50
L'âjlfrlaaK. Estai,. 7.0 . , '. EuS-ban.. ..
KandiOnt. EBtat. 74 25 Lanc«ster ....... 53..
:SHcba... 6 50 Éand Mines 256..
Snnmer.. .....,„ 40 50 Huanohaca 86 75

BULLETIM Fliâf^CIER

Lyon, 27 juin.

Sans tendance bien , définie, la> séance
s'est traînée languissante,' avec fort peu :
d'affaires.

On a colé :
3- 0/0- W.r/ot Extérieure 87.725, 675,

87.70 dernier.

Riô-Tinio, ,lS18,-;t314';': ! Ii'i4ni:é't,iq'àè ; était;
presque s3ns,s.bangeBienf:.; -i : ÏU& .; : k
. Comptant.. —Fonds d'Etats. — Chinois:
4

1
0/0' 94, Gôn^b' 76. Russie 1880, 92, 1889,

93 45, 1890, 92.95', Consolidé' 93,75, 1891,
75.70, Bons 5 0/0 506/50, Serbie 76J30,

Actions, k- XïowbWmM'i, So
,
0ïeté;'JJyon-ï,

,nâiso '04.7;' ifeong Pans ma 106.75, Jonage:
425, Gaz Perpignan- 500, Elèclro 920,Partsl
Horrae::85, ; Mochet 1575, 1640, La Péro-:
,nièr^.,435v ^-.BecàefeeBe385yi;itlgérie 108,;
Cierrnoiït: 349,! Brome 372;! Bran ,75j ; Nous;'

;-crpyo»s .:q\ie.-lBiJiquidateu'rofera:lai répar-;
: tit-ion en septembre. ,¥oie étroite 405, Im-

périale 700, Parts- Givet 132, Stéarinerie
86, Usines Bliôiïe:'l9. . .

En banque. -~ On était lourd aux Mi-
nes, on sentait.- cependant une certaine

.résistance, mais l'arbitrage* s'abstena-Jt;. A
"'Londres, on a liquide' les position^. ,.de

spéculateurs défaillants. Charterod 45,:50,
EastRand 193, : Goidfield« 159, 160,, Rand
Mines 259, 261, 258,50. Transvaal Lahd .
106.50.

Actions.-— Pottendorff 511, Selo 5l0,a
Sud Russe 805, Borax préf. 2P6, NoriM,
16.50,.on croit à un relèvement de cette
-valeur; Grivolas 135, Pile Bloc 57.56, si
baissé, il faudra en acheter ; Romanche
290, Electrodes 42û,..Brevets !:171 G)a.Cft 3%.. .
'Brasseries Loire 380^ Négociants 90; Syn-
dicat Lyonnais 1290, Pont-Ligiion 394, Ali-
mentation 85, Gaz Tournus 85,: Richard
15v2„paj.'ls 45, On a coté Faction Richard
pour là première fois, d'après ;, des don- :
nées- sérieuses : les bénéfices probables '
dépasseraient un million, ce qui permet-
trait de donner 8 fi\ à l'action et / fr: 95,
h la part. Le 5° exercice finit le 3.0 sep-i

. i tèmlnfe; i$Od:: Nous- en reparlerons ; " :

 :.,;/2bt'imtipn{i.;y-~r Rouble 5i*, Menton *472,..
,'Ln Volta 470, Romanche. 465. Pont-Liirnoiî'
"i'ui^, Pottendorff 4Go, Pouetz 4 i/2 '500, i
^oiirtévka 1 434, Vienne 426, Ûopeniiague ;
:475, ")0*IOl Ol -i& ,.i .; iliniOO? j

. ,,..-,, ',.;-..-,;;';';:,;'; , .:•.,,,' : 'T'BEB'l-Â.:-
P. -S. — lié Chroniqueur financier",

répond, à tout e"s demandes de renseigne- \
mentBv-Jdindi'BUu timbre de 0 fr. 15 pour <

...la répouse. T.
'- :'.-^'-' - p%ms

Paris, â7 juin.
La réponse des. primes a; commence ~& :

exercer aujourd'hui son influence sur le :
'- " ' "- ' 1

marché qui débute en lourdeur «Lés gros
porteurs de ferme, donneurs de;: 'primes,
'n'eut pas intérêt à soutenir le marché, et
l'es ,a.choicurs de primes, ,à la veille de
l'échéance, se -liquident.. ''

CéÇte lourdeur persistera peut-être. jus-
qu'à la liquidalion :;m.ais, bien qu'on parle
dans certains milieux 1 d'un renchérisse-
ment probable dePargenf,- la majorité ;â"u
monde de la Bourse n'y croit pas.

¥*[ Le 3 0/0 iS*i|jébutéaux environs des cours
|^!ej.samediV.pôto*-s'alourdir ensuite jusqu'en
'"clôture, ouïes dispositions générales sont
légèrement moins mauvaises.

Les Mines d'orsont toujours aussi lour-

Dans son ensemble, le ..iD&Mié est.peu
ac t'f . i i ^.^__—»»~^-<———«—

I fl F 0 B M À T l ÔNS^ÎH A1^ Cl ÈRES
. Rizeries méridoniales

L'Assemblée du 8 juin a approuvé les
.comptes et, (bilan, de l!^x§r«ic(e.:.lJ0i3fi99ji, ;
lt rès's'o'rt'dc cés.cômptcs.quo le. Ponds, in-
'dustriël ' êtr côhitiierMaf ''cjUi' fl«ui-à!lu'aU

! dernier' bilan' pbiïr^ 4849259 fr« 2?-'W trouve
rapienéonifligr^ les dépfei}30S!9ngaigées..aii
ftQÛride l'exeiîcice, 3î?;7,i)/p5, fe. 8p/;;.'e$;,b,e-
ilgflcè'S' nets' .'é'éieyent , à , 68 18,0 fr.,-. &',V»J
firvidèhdti'a^t'é' âiè^^S'friVpayâWéà'p'a'r
.'#:fr,«0 ineils :contiîé) fôMllpli'W^îïéf®)
;pQurau^;;.> BI isq lobnemob oiifi'i ; r

(on Compagnie Rrmm^^'mîiMé^sné :'
rfi ; :-.-,,', D^def.ma^igaiw» eiieo •; eiifil

; L'As-seipbîéel ûn-nSii wai ,lai.apptoùvô tes
!co»i p(es, -, jet , ,bilau , .dej l'ex.eixiçe, , -19Q3, %$$$
'recettes diit.éié en progression imgc;ijlan:le

^'ix;ii-l.iarffcai^j^u«^». QJÙ- L;J:kUiiXti.i,lUAU-uii.^U^

sur celles de 1902 ; le bénéfice s'élève à
67.488 fr. 65, portés en atténuatïor, du
solde débiteur-dû compte profit et. pertes.

Charbënnasjes (te Ilarpeti
(Harpencr)

; Les bénéfice^'d-e mai 1904 se sonlé'évôs
,. ki 069 .500 mayifs con Ire 995.600 maries en
avril et 1.333.460; maries en mai 1903.

Forces Motrices du Rhône

Recettes do mai 1903 200.270 65
- , .,- , 1904 ., . .,. .  22Q.444 80

'," j n.

Augmentation en 1904.... " 20.174 1S

Recettes du 1er janvier au
 31 mai 1903.,... fT.'f.^?-' 1.180 184 55

Recettes dn V janvier au
,.,, , 31 mai, 1904... 1.342.032 40

',,Aug,m.èhtailoU en ,1904. . ,, A% ; 847 85

Compagnie des Chemins de fer de
Porto-Rico

\ 3-a 7 au 13 mai 1904 45 ,608 m
\ >i)hin janvier au f mai 190'jj.'-..  SWmtfm

f> Total au 13 mai... 939.911 05
i Recettes iesia p«.'is8do3Cor-l?Êss*îB::l5, si

, ,.ppikdanle;de;l'e.xerGic,elf)03.. 6Q3. 332sajl

;• Augmentation en 1904T^36?578^i

Le Gérant: <3I>ÀODITJS LAMORB. !

| tT?" -": :.""."'—"": -',., :•??-: f v- i '.'"• .-..'«*}
; . 'ttrago,sur rcachioes rotative» Mwiaoat s,

40.000 exemplaires à l'heure. ^ • *.:,
i ',-:'-'-".;' ' '"„ ";,;• .': .;/'.:''; '"'"•; .. .,:^,i

top. WAI.TENÈK ET CT*, 3, rne Stella.. — Lyon/

i , zriZ'3u -I..-1... ' -

fi-1 ,
La publicité là plus économique

et la mwtis •ekèrèy ;

l^es Mardis et "VeBMlB'esîîg»
'/.NOS'.   ,'' ''

PETITES ÂMMQMGES
ÉCONOMIQUES

Là ligne . ,*—*. ' ;«-&'ééz. "'''' MJnjmutri
34 lettres V-^ » ^sS *ki> 2 lignes

Ifl SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ ARTISTIQUE & DOKSSROIfllS

A.g5ei-3a.o© .- S-ï _ 3Ff* JâtJilIiBl

Sfê, rue delà République, 32, LYON

est cliàrgéô exclusivement '/de, recevoir
les « Petites Annonces Economiques ».
»— Par correspondance, ; envoyer : boas-
poste ou timbres-poste. : ;

OFFRES D'ErflPLC>I$

T/raV.: au crochet p. damés 80 & p. m./oh./
soi, s. c^ut. Abonné 56 cbjap. Marseille.

J\ans ; tous cant. Rhônftjion dem. pers. p*
Il s'occuper assur. mort bétâilj chevaux-.'
Drevon, 165, r. Créqui? Lyon.

DÉÉAN&ES D'EWIPLGSS ;

Bon comptable, ex-chef de maison, tr. au
courant, des affaires commerciales, se

toétà la disposilion de maison qui déslrert,
rait l'Oceitper, pour tout ou partie de son
jtemp.s.. (Dussange, Hôtel-de-Ville, 91).

Oame dem. à garder enf. à la camp, à partir
d'un an, p. de Bourgoin. S'ad.p,t.rens,

Mme Blanchet, r. Déiifért-Rochereau,39.

| : ! CAPITAUX, PRÊTS & EMPRUNTS '

On ettiprdiit./,4O0 fr. pr 6 mois 5. 0/0, pour /
lancer aif,: médaillé, 20 C. F.Bellecouf

;B vànceg'imhiédiât. éur bicyclettes, molo-
|| automobiles. Dalbègue, c, Lafayelté,98,

Prêts s. sig. arg. de suite; 1. terme: Disc;
T., Jean, 18,: r. d'AbbevHle, Paris. ,

/ rRSTlïllTIOSS, COURS a LEÇ0HS ;

J eune hom.jdipl: donne îeçldë franç:et de;
' malli , P . in od . Gr i v e t , 26,r. Co nd é, Lyon

mâRifiGEâ

hame dés. conn. pour mariage j, fille av.,'
U gros; dot même av: tache p.'offlc.hoble.
Rien des ag. Ec. p. resl. M. Châtaignier,
Lyjb^Te,ti%aux'./ '../ / -, ioj 93v« .. ,

ayant, gr.r,elat!d'affairés,damese«eharge. \
'-., mai'iagé,. ;©fliciers, empl. d'admin.* j-. i

tilles, veuves. RiquerPoncet; rueConstan- j
tine, fit»mn i aottoq ffi wécre  •; £

Or., choix p,.mariages t. situât., .rapidité, / |
discret. Mme Troncy, ;r.; M:azenody.64./. f

instituteur, r25a/,-p. : cap., 'ép.' ]. fille,' âge t
rap., av. doL Ec. carte électeur ii6,269, .: f

p.rést. BèlfecoUr.. ; ','.,' :.:./, I
, ;.;

:
 : ;;;v:,,::,,.;.',,,y

',
r
.;,,.

;
;_ ; , " ;,"; ;; :;.:' ; ; __^ , s

Ri/jVeuf:S, .en'f.j 38. a.:'b:- élevé, r-sér/. s-ymvV  f
|f|, excol. rëL cari\ liber.] tî,!.!3.3b0fr.ép.
aéra, ou ,vc 35 à 40 ans, ais.,,tr. bon. c/ith. I
goûts simpl. Lyon-Bellecour, , mandat 99.

'"- -:' ".•'-. ';) ' '-',
 ,:

 .'''>•—'"'"- ''' :-'-:'' ;:: ':i ' '•  ' 
:
 V

Kariages, «péc: 1 p: dômes tiqi, cqm.s' emp. ' C
If i nqmb. part. p. la camp.,. Simon, :q.. de || i
yâise, 25. . ///"':'./-.-'; -,'/: /.--i, ''' il j

VENTES &ADHATSDEFONBS DÈCSMliiEBOEi IHMEUSLES "

Â
vend. mais. 2 et. gr. jard. ayee lavoir, |
ynietirb. '"S^ad. veuve Amblard, 2^ pi. , |

Antoinette Moritéhat, mai',, merc, jeudi. . n
ap'.l'es-,niidi, .-,  ,.;,,,..,..,;.. I

Â
 adjuger mâisôii, et 'jardin à COllbhges:

 ;

' lieufdc'la Gh'9.ux,,'le. diniatiché 3 juillet/ , j
1904, 10 lieufes .mâtin,, en.l'ôtudé de/M° . |
Pralus. Mise"à"prix : 300 fr. S'ad. McvPra- . I fi

I lus, iiqtaire,'St:Cyris; Ittrisi roq Uslôb-nU }

i

,.,,; : ,-:,-,,:. . :::,;::::: T.:-'.-;:- :;„,,,.,. .„ :-, . ,, ..,,

' '"OBJETS D'OCCASION".'.-'..
| Vend, mpteurs ai gaz essence et/vap. ,
1 pompés et essor. Revol, r. Tissot, 9, .
,yom "

,:
 - "',u( Y <

|ai^fnoires .en- foiite' émaillée de toutes
l;di Bjeiisions, en liquidationL ;Maisou; SatL-(
)U,zéi,; .13',,quai-des .Gôlestins, Lj^on.s ..-, ; -

|ccasions
!
 10.000 fr, dé mobilier, matériel,/

| ëtc;.à; liquider à tous prix. S'ad. maga-
inj 10, rué St-Jèàh, '-. J 1

iû •-: - 'SPORT '

fri Peugeot mot. £)ion,2 3/4 2 vit. de'b..'
I maréh. pàrf. voit'." temorq. 2 pi. état'
eu'f; ;bicych B..S. A. 1904 lég. occ/excep.
Ihanel, 123, ruëCréqui.

I utotonneau fieuf 4 pi. 8ch. 2cyl. avant.',
t (pneus-Mieli. occ." excep. bas prix; Cha-
el, 123, r. Créqui. :: -,   ;

S utoihobile, élégant tonneau démontable
I 7,HÏP. ,2 cylindres. Parfait état de
laj-che-et d'entretien. Nomb. accessoires;
'i.v.olj.LaTour-du-Piii. .. . 

.. , : , /,,,,. , , ' "XÔCATTÔMS . : -
Houéy,,v'astes^curies',-remises, jardins et
|,fiowrs,av, appart. de contrè-maîti'e et
)g. de garçon d'écurie, 21, ch, des pins,.
'iltettoi; ;- „ ; ; riIÇ MiSom -.  -

8Iij ,'"-:;;. :/- ;:: .:"•-- oao'j
:|.Ioùer,vend, ou- ,éc,i)^pgi: iiniAëuboiiîdîisÊi' l\ |

soim-ipèummtmkfr w§ tâmétB sBMlH SI
maiSGprofiee'à.tou.tgpiirèaiM^u.isiriê-.fe'adÇ' 1 |

i. Li\:,!nso(iR M aoié'iosa aaJi>Ba«yfri-i'!?s'- r
A louer, meublé ou non, vilja mqd.epijeb; , p
P, confortable, -13 pièces, ville et campa- n
guèi>15itejnut'es û&tyêh^^s&m^ lraM- !i ' 6
ways,:eabiajay.)d'3KÎ&ceé} àfchâSgè'igJbBi-B {

, âejitojlstte, s^ite de,,to|ii(s^egpf;gaa,;éiteO>(; s |
{ricite. S'âdr. A.BasïeLtapis..;decor„3i,.rue. , e
PrésidënWTal•not,I#.!S,.ms,' J™ J "

>;
.
 :

; a
: ; '" 'lf>!0 ;"'»"• :-" ll'-:i-^--yf '>>'.>:' 1 ! S  ! |

| louer âvChà-ssel'ay,: 3 p^M^lubÊf h0l ' I
A -dinvi 'pavillon,-! bell&:»u0i :'ïïei&noSj W>?< i S
ch., des-S'WS. g| eirijg si é géflievèi itioè e ; ll

Â
 louer villa # pièces, liéaïïx ombrages,'" §
-.vue m>ig:Mf.v ëau: ;Giéyp:rbmëaâd-è dans ' %

; closiàfi.m. tîîam.!!Pointvduj-.Jfourf>S'ad.!Ch; ' ; |
ïerre.Isl,euve,2. -- > ^

/;
,;
/"/-/; :/;;| /^;/.'4vjs'bivÉ3^; i/, | f

fâme.AnNc-Louise,, reeon. bonije cartom. p
If g dép. 0.50, montée Gr.-Côte, 1,06, au 49. . ï
r- ''"''' '" '- ''' —--—: — : — rr. .

Vérité par communication spirite, cartes, ?
, Mme;ivàraof,ir.'îrùruTel^ SSyauWpY&ise;

; ; ». , ,...,, ,,; hh . ..,,,! , :,. , :; , ...,;. t t , t '...  , )

IMlasseuscs chez ,Mme,Eléna,.ruePiomarin! 1 '
, fll^o-tô.-'." ' •> ";•/•;'-,./ ;, ' i
j v -:, :. ;;::,,;,,; ,M<iï)hl. (10 >UJi^ |

TteJimî 8"ii:cl eb elnsi ooob fi oqo-'.i
iflfft)4pdh?é8 et Adfi,ennei>;massa|^i>if^|
il i;.- Lanterne, > de,2u à 8 îheures^.jdui scjir. -

[ vis ! ' /:' Les plus lifeitifeâ merveilles à la
|i-portôe de toltei. ^ôilé*'vôuà,dëyè,ttïï' vi

:$8$&Ghp gaéfcfiéuoauxblotèrjesiièd aèijeà,"'-
éussiÈ^fçf*5rar, |Leçfïmaij|iige,-f?ïii:e -des ,a
rodices semblables, .aux plus,,.étranges .
îii-âclès, 'guërîr%'s !m)aiâdies'mëme celle* ;
iesrabl.eg,n«v«rJï''éutesHë'ëfl mWW'dàfr »
lut'.; ,4- Adressez: 12 f,r.: -amtîietiidella^ia
rix/ârdinaire,, 4\G. Jiaciniol* k, Etoile «q,a| : ,)
iive'irâllhdicattônde lasoièncedùpouvoU. ,
vec un billet de la grande loterie àëlhé*
'Mlesia^yftef^Ocîé't-éi: âliOïry^é's'ïOy;à!e' prï<
il^giée^-tirage aie-; 13; août ,'1904 'eiïKHol- '
md/e, il y .a 52;000fr, à gagner gn SU^Y^HÎ
indiéatioii de la science, du, pouvoir qui
oflflef 'fês réussitcs : dénommées ci plus
au* ist «à ,titeë0ïô^hi5®iîi,àg^h§ëÈP fac<lsrîl'
cienees ,-,du;- pouvoir.,, il: sër&'ifaftàcadeau : -
.'une ,plante magique yale.ur-.cent ,mili* .,;
fânOspâi' sa yértu et-sa rareté.

:
 • --- - ~

;
 -  ;- ' 

 ;
 ;'- ; ' '-• :  -'./'"- ; .,

|hotographes ! Dèvelqppeméntvretbuèhe.
tirage sur tous papiérs.,agrandissemenl 11

hûtpcollographie,, travaux, p. ama-teurs.
'rlx except. Ris'soàn, 250, c. Lafayette, ,
,yon.'' '" : ' '"' ' " •"."" "
^^rrrrr^yà^sxstsiamri^-J^~--'—"-'^-'âiiiiiiiiiiiilnniWT

AVSS; -i Les- Petites À hmhcë$'de¥aia '
larMtrei'tei vendredi ne pmvent être >
ns^r-ées gtiesi elles >ti<wsJ part$ÈWM5»l; - r
,o jeMi avant ,5. rWgnseflf .. -- ch n^aififf

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉFDPLIGAIR;%,.
du 23 Juin 1904 —55 —

LES DRAMES OU «AHiApjË / ''"; ;ï
-.;,, .——"~— , / es

,; , •.  : - ,'- ; •-

'- PAlv;

' Xavier à& MONTÉ» k-Bi ';

Quand par hasard M.' d'Angélis otait ce
bino<»lq, ses pi-unelles couleur d'iaeicr: éton-
naient 'par leur rigidité métsllique etipar--
l'a^jjfté presque .insoutenable. :du-^?ef5-ard
qui s'en échappait. — L'ensemble; de la-;
Egùre restait jeune à distance; de près
les, détails la; vieillissaient bcçnicoup.;' ; ,

tel tenue do voyage du. comte 6 l,i il celle,,
'd'iift.fb-o-mme-T-iche.: , :>- -, - si

Le comte-d'-AngélJs, .resié-. seul ;dons- le-,
petit salon, laissa tomber; .son,, binocle et, ,
BC placq,çnt entre. les deux bougies, se re-
garda 'dansfia felace.

de son visage^ mais à; coup sûr aussi ce
n'était pas au point de vue de la pureté
des lignes et.de la .séduisante, pâleur du
teiiiK' ;;: ': l', ;; '  . ;
: L^étiangér devait avoir ml, médiocre
èouci 8és conquêtes galantes; — il ne.sqiiT , ,
geait hulfement à plaire en ôiudiant sa. 1
figure," et ; la "'preuve' c'est qu'il miirmura,'.;;
presqiie à/voix basse :".'/" .'w *

[ -^^"'Méconnaissable,' ma narole d'iion-
ned^'î-^'Oni'i tout h fait méconnaissable.;/ :

4- Lé:'plus mal in y serait pris. H--^u;tf» '^e\\

XLIX '-ooq 

j M. d'Angélis- achevait ce court mono'-" '
. iogue v lorsque ' 'sou  domestique' arriva,

escorté'; des 'garçons de l'hôtel portant les'
bagages". ; ! ' ':

i i Malles et valises^ .munies des plombs'
fle.la .douane, furent placées en -bon
prdre: dans' la chambre à coucher. '
i — Fritz, —- fit le comté en allemand, —
yous avez, pris soin de vérifier le nombre
llcéacolis ',?• '— Tout est bien-là ?
i -w.rYa'^-fôrr Graf... "j- i répoiulit 'Fritz.

Los--; garçon s se retij-èrént. ""t?
' i L'4ti--ririger resta ggul avec soir valet. j

,|Ce .ïïeruiep, nous l'avons  dit,- . avait les ' 
(tbêvexix-'-et- lis' favoris d'un' blond tirant I

' suif "lS i jaune," mrvis sa figure pâle et ffiti- ;
: gtféeïm'tfffraif aucun des' caractères5 iaci- ,
, |eé«îSP=*'ec©nnaissftblëé du type- ger-
I ihn.nique. ''

AWS&itÔt que les gens" du Grand-Tîotej .
i (u^Mt'qUiitS'ln cbànibre, la phySiononife
1 soiëlihêBe-, Palîùre compassée, l'air; en-;. ;
icor.mi de Fritz,, disparurent comme par
f éneïfaâtement f» se dirigea vers |a porlfi J

, j lidik'b »o£ teàtf'Vi v te°* s'y

-d'un pas leste, «t tourner deux fois la
clef dans la serrure, revint s'installer
saps.,, façon-..dans,, un,;.fauteuil; -r (ç©;dént'
le comte rie parut ni scandalisé, ni môme, -
Surpris) —- ,,,e,t dit d'un- ton, . .maussade,
mais en fra'iiçaçis' cette fois : . .,

; ^ Pourquoi
:
 diable, .hiqn.'c.he'r/ ' . avezr .

vous raOTûté^tout a;;rhe'ure' àVceïte'façbii" ,
lie' m'ajordonië que 'je iie' pailaiS et' hé /com-
prenais que l'alicniand,''?.'/, -r-'Ce

J
,séi;a très

gêîiant piflr nloi qui h'ài pas du tout ;.le
don des langues,' j!:., -—'Malgré^fïie.s.effortg, ',
et les vôtres,

1 :
Vdùfe" le savez Bien, Je n'ai .".

pu ,m>ssimil,er qu'un, barqgqinfudesqué
de^ haute ;'fa.n tùïsic/n'qffraût âveô.ié/'pujp
idiôiué dé.'.Sçiiinér .ç,t/,(Ie, .Gice,the,''qiie/. des'. ,
rapports, vagues.', et,, lointains... -!: ., ./, ,

— .le sais/celo^,en effet.., -r, répondit:, le '
conite. . .,, / -:.n / ; ' 
' ->- Eh bien, alors,?...; -.'

— ;Eli bien' 1 mon èher, j'ai fait  en
Sorte 'de Vtius éviter des ^»nvèrSation3
embarrassantes et périlleuses:,, -^ " Les
polyglot les de Fbôteî; ' soyez-en' convaincu,
ne paîicnt plis nn allemand ' plus correct
que le Vôtre..;"1—" S'ils '-'tëhfëfit de "causer -'
avec yous, et s'ils vqus coniprêrin^n( : mal
ou pas

v
''dii "fout,' ils 1 croiront , cer'tairiement

que c'est ; leur faute et' ;riôh la vôtre.
1
.. '

Vous p/aësefëé pour uh' fâëitiihre .^ct Vous;' '
ferez' 1 dil, -fnonôsyîlâbë'-'uh usage assidu...
-- : En' ' vèu.S:i voyàrif "^sf" réVêcHe' :ëf ' 'si" peu
communicatif, on,,ne songeça^plus à ypùs

 j

(j-uès-lfonriér sur^ iA'8iï,lTOmpfë ; c'k'àV ce
^rtu'il faut 1... — Il étaij d'ailleurs, utile"' "
|t même .indrSpfens'iiblë ^oii' ne' TOUS
entendît- point1 parler français.

1 «OÛITS io[a-ss4tf(f0è ..,«u/»ioioM •—
i (tfs, n ûo maffia alâed tS&otâ» k»H

— fourquoi donc Y

{ — Parce qu'en dépit de, votre long, se-.!,,
jour en Allemagne, vous n'avez, pu vous"
défaire de rdccent. parisien et d'une, sorte ,
de; grasseyement qui trahissent ," votre '
natiohhïit'ô,

 !
à

:
 première audition... — Il ne . .

Suffit 'pas; de modifier:' avec une teinture,,
arigfaise'"]à

;
 "huttnee de ses ' cheveux.',^

çt de ses favoris, mon très-cher... il faut
encore, !'quand- : on ; sev jîose' en/- étranger, .
se bien- garder dé'iaissoi' voir le; bout, de
f oreille 'du 'Français, ?ce' : qui senihlerait
à -bon -droit émifferiifflont suspecf... —•
Àitjerdison i,''oili !bu: non '?...

| ': --Vous 'avôî ' .raïsbli, j'en " conviens,./ ',;
 :

éculéinèiit'' tfliîi. cela est 'fort ''ennuyeux.,.,.' , :
i ^'Ennuyeux, soit' 1,'ma.is , inévitable...
; -^" Sans compter, — reprit le .préten-
du Fritz, — que mon rôle de . valet . de.
chambre nié place vis-à-vis de vous dans,
une situation d'apparente infériorité peu'
flatteuse pour ..mon amour-propre... ,.•-'_.
j —,Qne' vous, importe cette .apparence,

puisque; dans le tète-à-téte. l'égalité se.
l'établit %.. — Vous .n'ÔTes astreint, d'ail-; ..
leurs, qu'a .un siniuTacre cle service/..' /.',. ,

| — "Âb Tpa'.rBleù, je, ..voudrais, bien /voif./,',
(Ju'i.l,/en,..fi\t .autrement, HV-"Je n'ai 'pàs,'du
tout la, vpç'a tioii de, cirer vos bot tes. •• '— -
îe /s'ûpii^e qu'on/ne va point m'eiivo.yer,
coucbcr.aux mansardes,,,.. . .,

1 —-."J'tiï'iJr^.Vu lerèàs.',/;' — Vpus ,,ayez,., :
'dans/ i'h'nJ.icKambre^ ùii',.'çanap^-iil" très-,
oonroftablë... ^^ gj£ 3

; --..Va pour T antichambre.,, —, Et . mes.
repas, t.. .

 ;;
-T 'Oi*i.prcndrai;jè ..mes. repas "T

, -r Qù bob vous semblera... — tous. .

les restaurants de Paris sont à votre
disposition ei fÇ,e. §pivrh?lpouï; uYpus,-!ïséviter
he "sortir, vbhS' partagerez sans,' façon,-. ,
inon modeste souper. , !" „'•/*

. — For^bicn^ma s, .il fallait ,aVrs..c,qm-
mander <Mfe

1
j38Wj?feffii

(
if cleux^^Bouilles

! - CéM-Wenl noih^Û^mÈçMÈla^M}!:', '
Ï & u*\m<kkmm ïCvouip mêef6 -,
d'avoir ;kccepté :bénë4ofefeè««tliM8^ qui

îu
 '

!

jio tî'ehs'-'atiflrôs' ilë vohs/J.9<*U-W li%6" W'
1:

déplaît au 'rloliV.dn'bdMblêi?.^ mfm m ?
 ;

M. ^RrffélYs-'bà^a^es ëpà!tilés7^°X ,le f x

— Ma parole d'honneur, 77-nrréplii,qIu§-|r0 ( j

Jadiê vous aviez cle la décision, ..fie l'éficrr i
giQ,,Un,e,,iniclligeu!çe,, toujours ,en/ /:évei|..^/
4- Dix années a exil M., as. vieis.situdgs{,f) /
dix années noii"fis : .pendant, lesquelles ho T-
tjre étoile a rarement brillé, . ont fait.. .-de
vous un homme impos'sipjg,,-} j )̂Z Jquti
vous,- inquièie^^tout, vous choque, /,, ;,4put
yous formalise.!. -rj-.X(pus.,. ;ne, savez-,-, plus;.,
iîien., calculer,.,,—p Po^,vions.3pqvi&', &mVP$
tre | à . Paris,, , je vous .le ., demande, ::n^i0 * \
sous le' nom d'Herrnahn Vôgei, ' baro^i/ q
de Précy^-jVpsUS^^fus j<?elu,i !:dftj<, J,efcarïes./
ftaurent, comté de JjOTbaci;$r, !̂fbfy$ç§qfa
î mettait, fbqn 3ydTO Klir.,--ï^/.|^ous r-bsénéi
fteions, me "direz-vousi.,.oe la pr^serjp- ..
t'ion .décennale,.. ç —,/Pour ,ma..parti/ -j'y
dompte,', blieh//;; /mois 4'vant//d,e/ - chanf^fiY 3
Victoire/ nous,; devons- nous;ihforfa#î»--a5Tri( >{

contré nous, a notre msu. n empecneoft i; x
pas la.pî.-eseriptigfij # rfiP«rS(r.^-s«TîO"-
fàuf "savoir... — Est-ee.vi^aé-fe.^ bastip m

r etffcf 1K'; liôlfogài im eîia ~
1 eal ïuoa zua^u&A Jss's te ...eàuoUafiaa»

— C'est vrai... — murmura Charles
Laurent»*» "poussant; Uri soupir." ' " -
; — Aifl'époque oft-'veius! èbieà) ingénieur
f- reprit Hewnann, —-vous m^avez-doim* '
l'idée triomphante d'entrer tout vif dans
la peau du comte  d'Angélis ariort et en-. -
terré ah ;J3as-M,eudon sous lé- horri ..d«V
Vogel... — Je l'ai fait, :pt présentement !
tous- M piliers des' tripoté • d'Allemagne,
et même quelques dugeaj honorables, . af-ç
armerait sous la foi du serment que jrf
suis le Poméranïen ;én chair et en 6S, d
Qu'ils me connaissent-depuis dix ans..*
+- Est-ce encqra vrai XciiMacr™

— Je ne comesterisas.'..

eomW- a'AsIigéfTS revMarrr à Parfs, U^JU K
est parti jadis de façTrrrbrTtsque et bizarrt

Î
oit avoir tout au moins un valet 4<
hambre attaché à sa "personne,, à défaut

«l'une suite pîtië>:r*"mfereuge;.. ^~ Pouvais-
Je né pas vous offriéïCfï.irôle qui voua
|iet h l'abri du soupçon et même, de, ASL
Curiosité..-."^- Si voua- n'étiez "pas ' Fritz,
moft- Valet, J avec- èufel • nom • èt i fiî quel  ;tîtr« ' '-
geïWsiivoa^tc* ?.««ia- vSoTus^ïi^^ptindeï
ias n£:i;;-£i0B**iet lis^'ebësés s'Ont! "p"6i«ir »
mieux... — Est-ce toujours vrai ?..
\ ^.fgc^ik-gj.;;;; snu'fi sahq èiè-St&vss
J -n'si 9D 93ioî rA oup vs iïBV#'Sç*«g

I k%M&?ë -Républicain, réservera,
inj^jlff^at pla^î4.tt0ut6s IQS cojahiuni-
ciations qui lui seront adressées, cor?-

^f'h'gflt îek ̂ irldfé'âfs ouvfî§;s..

s-itooa ïMsoa «si toa&.c.tiaa ae ̂


